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C’est là la bonne nouvelle qu’a annoncé l’honorable Maurice Du-
plessis, au cours de sa conférence de presse de vendredi der-
nier. — Beau travail du docteur An nio Auger, député du
comté, dont M. Duplessis fait un éloge mérité en annonçant
Pheureuse nouvelle,

St-Joseph-d’Alma va enfin a-
voir son hôpital. C’est ce qui
ressort d’une déclaration faite
par l'honorable Maurice Duples-
sis, au cours de sa conférence
de presse hebdomadaire, vendre-
di de la semaine dernière. La
nécessité d’une maison d’hospi-

@# talisation qui put accommoder
@ aussi bien notre ville que les

localités environnantes s’impo-
sait déjà depuis de longues an-
nées. Poursuivant son beau tra-
vail, en faveur de ceux qui sont
éprouvés par la maladie, tout
en se prévalant des avantages
de la collaboration accordée par
Ottawa dans la construction des
hôpitaux, le gouvernement de
la province de Québec se devait
de doter notre ville d’une insti-
tution de ce genre.
Le docteur Antonio Auger.

dont M. Duplessis a fait un bel
éloge au cours de sa dernière
conférence de presse, mérite les
félicitations et la gratitude de
toute la panulation du comté
pour nous avoir obtenu ce grand
avantage. Ce sera sans doute  

un bon point de plus en faveur
de notre député provincial.
A ce qu’on nous dit, la nou-

velle maison d’hospitalisation
aura une capacité de 100 lits,
en plus de l’équipement moder-
ne dont sont aujourd'hui pour-
vues les maisons de ce genre,
particulièrement les instruments
de chirurgie qui servent aux o-
mérations de plus ou moins
d’importance. Encore une fois.
c’est un bon pas de fait et il
faut nous réjouir des heureuses
perspectives que cela laisse en-
trevoir pour la population de
notre ville et des paroisses ad-
jacentes. .
Quant au site du nouvel hô-

pital, il n’en est évidemment
pas question dans la décision
prise par le gouvernement. Mais
nous avons toutefois la certitu-
de que ce site se trouvera ou
dans la ville même, ou en tout
cas. aux mortes de la ville. Quoi
qu’il en soit, ce qu‘il nous faui
pour l’instant, c’est la certitude
que nous aurons enfin notre
hôpital.

 

Les Autobus SaguenayLtée
changent de propriétaires

La Cie d'Autobus Saguenay
Ltée. autrefois la mropriété de
M. Odilon Crevier, vient d’être
vendue à une filiale de la Cie
de Transport Provincial. Les of-
ficiers de cette dernière com-
pagnie sont actuellement à Chi-
coutimi. Ils verront à l'établisse-
ment de services nouveaux et à
l'amélioration de ceux qui exis-
tent déjà. Leur tâche est rendue  plus facile par la grande expé-
rience qu'ils ont acquise dans!
les transports sur route. On

sait que la Cie de Transport
Provincial a son siège social
dans la métropole.
Nous souhaitons aux nou-

veaux propriétaires de la plus
grande entreprise de transport
sur route existant au Saguenay.
la plus cordiale bienvenue, et

nous espérons, que, tout en a-
méliorant le service déjà exis-
tant, ils y trouveront leur pro-

fit, ce dont, par ricochet, béné-
ficieront tous les usagers de

transports en commun, dans

“notre région.

 

 

clusivment. C’est donc dire

de ses vacances.

vement. 

Notre personnel

en VACANCES
Comme d’habitude, cette année, notre personnel

prendra. des vacances collectives, du 14 au 21 juillet in-

suspendus pendant cette période. Les bureaux du jour-

nal et de l’imprimerie seront donc fermés pour le temps

Notre clientèle voudra bien en prendre note. Nous

conseillons à ceux qui ont des travaux urgents à faire

exécuter à notre atelier d’imprimerie, d’agir en consé-

quence. Le fait de fermer notre atelier ne nous sourit

pas plus qu’il ne faut, mais la chose est rendue néces-

Saire parce que, le personnel n'étant pas assez nombreux

pour qu’il y ait des vacances individuelles, nous ne pou-
vons fair mieux que de prendre nos vacances collecti-

que tous nos services seront

La DIRECTION  

| ctrde $500,000. pour un hopital de 10C

 

Fortunat TREMBLAY, directeur.

lits à Alma
 

 Me André Gauthier

est de retour
0e

Après une longue session, la-
quelle y compris la courte ses-
sion d'octobre mil neuf cent
cinquante, Me André Gauthier,
député du comté à la Cham-
bre des Communes, est de re-
tour parmi nous pourles vacan-
ces d’été. On sait que Me An-
dré Gauthier avait avec lui à
Ottawa, Mme Gauthier et leurs
fillettes Nicole et Diane.

Nous venons de dire
André Gauthier n’est arrivé que
pour les vacances d’été, car on
sait que la session n’a été qu’a-
journée au neuf octobre pro-
chain, les députés devant être

que Me

convoqués de nouveau pour
cette date.

Il gagnele prix
du Prince de Galles

_—_ +.

M. Camille Plourde, élève de
réthorique au Séminaire de Chi-
coutimi, vient de remporter un
honneur très recherché, mais
que peu d’étudiants connaissent
et pour cause. En effet, M. Ca-
mille Plourde a remporté le pri
du Prince de Galles, s'étant
classé premier aux examens de
réthorique de cette institution
d’enseignement. L’honneur qui
échoit à M. Plourde pour
grand succès est d'autant plus
précieux qu’il y a, croyons-nous
soixante-et-onze ans qu’un élèvr
du Séminaire de Chicoutimi n’-
pas eu semblable succès. M. Ca-
mille Plourde est le fils de
et Mme Laurent Plourde, se-
crétaire-trésorier des municipa-
lités du village et de la parois-
se de St-Jérôme.

Toutes nos félicitations à M.
Plourde pour ce grand succès

qui est le présage, à n’en pas
douter, d’une brillante carrière,
quel que soit le domaine où il

dirigera ses pas afin d'utiliser
au maximum des talents qui ne
sont pas l’apanäge de tout le monde. 

Le mouvement jaciste de no-
tre diocèse a vécu,

son histoire à l’occasion des fê-
tes solennelles qui ont marqué
simultanément le 15e anniver-
saire de fondation de la J.A.C.
et le 10e de la J.A.C.F. La pa-
roisse de Chambord, berceau des
premières sections jacistes a ac-
cuilli, en cette circonstance, en-
viron 2,500 ruraux dont la moi-
tié étaient des jeunes gens et
jeunes filles, dirigeants, mili-
tants, adhérents et sympathi-
sants des deux branches de l’Ac-
tion Catholique spécialisée de la
Jeunesse Rurale.

HISTORIQUE DE LA J.0.C.

Il faut remonter à 1934 pour
trouver, dans notre diocèse, les
premiers signes précurseurs de
la Jeunesse Agricole Catholique.
A cette époque, c’est l’A.C.J.C.
(Association Catholique de la
Jeunesse Canadienne) qui s’oc-
cupe de grouper dans son sein
une partie de la jeunesse de
différents milieux. Mais comme
cette association ne répond pas
à tous les objectifs que le St-
Père assigne à l’Action Catholi-
que; l’Evêque d’alors, Son Ex-
cellence Mgr Charles Lamarche,
par un mandement officiel en

date du 17 décembre 1935, de-

mande que soient organisés, à

l’intérieur de l’A.C.J.C. des grou-

pements spécialisés de J.O.C.
J.E.C., JAC. et JIC.

A peine une année plus tard,
le mouvement jaciste qui était
né de ce sectionnement de l'A.

C.J.C. tenait son premier con-
grès à Chicoutimi. C’était le 18
octobre 1936.
Dès 1939, la branche féminine

du mouvement commence à se
constituer à son tour. Il faudra
deux ans de travail pour au’el-
le soit dotée définitivement, en

1941. d’un comité fédéral dont

l'autorité et l'influence s’éten-

dent alors à cing  maroisses:

Chambord, Chicoutimi, St-Ful-

gence, St-Coeur de Marie, el!

Laterrière.

Cette histoire des débuts de la

JAC. et de la JACF. a été

retracée longuement dans un

bel album-souvenir de 800 pa-

ges que le mouvement jaciste

diocésain a publié à l’occasion

du Congrès.

BUTS DU CONGRES

C’est pour rappeler quinze an-

nées de labeur apostolique, sous

la forme spécialisée, que le con-
grès a d’abord été orgnisé. D'au-
tres buts non moins importants
sont venus s’adjoindre à celui-

là, dont les principaux ont été
énumérés'comme suit sur le pro-
gramme des manifestations: a) rendre hommage au dévoue-

0 dimanche | laborateurs;
dernier, une phase glorieuse de! déal jaciste,

 Les fêtes de Chambord dimanche dernier:

Une glorification de la vie rurale
Heure sainte, samedi soir. — Messe pontificale, à laquelle a of-

ficié Son Exc. Mgr. Georges Melancon. — Allocution de

Son Exc. après la messe, etc.

ment des pionniers et des col-
b) Réaffirmer l’i-
stimuler les vo-

lontés et manifester la montée
de la jeunesse des campagnes.
c) susciter chez les jeunes ru-
raux une conscience plus vive
de leur valeur et de leurs res-
ponsablités; d) inspirer à tous
une plus grande confiance en
la jeunesse rurale; e) affirmer
l'espoir d’un avenir fécond, dans
un monde rural plus chrétien.

Il ne fait pas de doute que
la journée de dimanche dernier

a réalisé en bonne partie ces

buts. Le souvenir et les inspi-

rations qu’elle a laissés dépas-

seront même de beaucoup les

plus beaux résultats qu’on en a-

vat pu d’abord espérer.

PRESENCE DES
DIRIGEANTS NATIONAUX

Un élément de _solennité qui

s'ajoutait à ces fêtes doit être

mentionné très spécialement. À

chaque année, la J.A.C. du pays

(Suite à la page 6)

 

Bénédiction des

Terrains de Jeux
+

Lundi de cette semaine, M. le

Chanoine Ludger Gauthier, cu-

ré de la paroisse, a procédé à

la bénédiction des terrains de

jeux de notre ville, ainsi qu'à la

bénédiction des enfants qui

passeront leurs vacances au

grand air.

On nous dit que cing cents

inscriptions d'enfants sont dé-

jà sur les listes de ceux qui bé-

néficieront de cette période de

délassement par excellence que

constituent des vacances bien

organisées. Comme on le sait,

ce sont les bons Pères de St-

Vincent de Paul, spécialistes en

matière de terrains de jeux qui

sont ‘commis à la garde de nos
enfants. Inutile de préciser qu’a-

vec de tels gardiens nos enfants

sont en sûreté et qu’ils profi-

teront largement de leur sé-
jour au grand air.

Rappelons qu’il y aura messe

chaque matin, dite spécialement

pour les enfants. Félicitons en-

core une fois le Jeune Commerce

de notre ville d’avoir enfin pu
réaliser leur rêve qui est de
donner à chacun de nos jeunes
l'opportunité de jouir des bien-

faits ‘de la campagne et du
grand air surtout au cours de la mvériode des vacances.
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Augniéitation des taux dé cammionnage |°
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dés matériaux destinés à la Voirie
Le Ministère de la Voirie a

décrété une augmentation des
taux de camionnage pour le
transport des matériaux desti-
nés à la construction et à l’en-
tretien des routes dans la Pro-
vince de Québec. Cette hausse
représente un augmntation d’en-
viron 20% sur les tarifs payés
antérieurament. Ces taux égale-
ment anprouvés par l’Officier
des Justes Salaires du Ministè-
re du Travail, ont un effet ré-
troactif au ler juin 1951.

Conformément aux termes de
cet,arrêté ministériel portant le
numéro 800, l’échelle de traite-
ment a été

suit:
modifiée comme  

TRANSPORT A L'HEURE

Transport de sable, gravier,
pierre, etc. (camion et chauf-
feur).
Camion de 1 à 2 tonnes, capa-

cité de charge de 5- 7,000 lbs.
$2.00 l'heure,

Camion de 2 à 215 tonnes, capa-
cité de charge de 8- 9,500 lbs
$2.50 l’heure, _.

Camion de 3 tonnes, capacité
de charge de 10,000 lbs, $3.25
l'heure,

Camion de 4 tonnes, capacité
de charge de 12,000 Ibs, $3.7.
l'heure.

Camion de 4 tonnes (spécial)
capacité de charge de 16-
21,000 lbs, $5.00 l’heure,

 

 

gidaire.

S'adresser 

A vendre
Une maison d'été (chalet) très moderne —

située aux Îles de St-Gédéon — Pouvant ac-

comoder facilement 10 personnes — Eau

courante et électricité — Réservoir électrique

pour eau chaude — Poêle électrique et fri-

au bureau du journal   
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A PRIX D’AUBAINE!
Voici le moment de vous pré-
parer aux longs et agréables
trajets des vacances . .
l'une de nos autos usagées “No
l”’, choisie parmi nos nombreux
modèles, tous d'excellente qua-
lité et en parfait état. Venez les
voir, bientôt, et vous constaterez
que leur sûreté et leur perfor-
mance ont été contre-vérifiées.
Remises à neuf conformément à
nos rigoureuses exigences, elles
sont néanmoins de prix très

. achetez

_

André Bouchard, Enr.
VENTE et SERVICE

 

 

5 tonnes et plus, ca-

fret Te charge de 20 - 26,00

Ibs, $6.00 l'heure.

TAUX LA TONNE-MILLE

Zone No. 1

Cette zone comprend les com-
tés de l'Islet, Kamouraska, Ri-
vière du Loup, Témiscouata, Ri-
mouski, Matapédia, Matane, Gas-
pé-Nord, Gaspé-Sud, Isles de la
Madeleine, Charlevoix, Sagu-
nay, Abitibi, Témiscamingue
Pontiac, Gatineau, Lac-St-Jean
Roberval et Chicoutimi.
Dans ces comtés, le taux a la

tonne-mille sera de .12 pour le
premier mille et .07 pour cha-
que mille additionnel jusqu’à 2C
milles: et au-delà, .06 la tonne
pour chaque mille additionnel.
Toutefois, si la distance totale
du charroyage est de 3 miller
ou moins, le taux fixe sera de
30 la tonne.

Zone No. 2

Cette zone comprend tous les
autres comtés de la province non
compris dans la Zone No 1. ci-
dessus.
Les taux de cette zone seront

les suivants: .12 la tonne pour
le premier mille et .06 pour cha-
que mille additionnel jusqu’à 27
milles; et au-delà, .05 le mille.  Si la distance est de 3 milles,
ou moins, le taux fixe sera de’
.25 la tonne.
Ces augmentations pour le,

charroyage des matériaux des-;
tinés à la construction et l’en-
tretien des routes ont été a--'
cordés par le gouvernement
provincial à la suite des repré-
sentations faites par l'Associa-'
tion du Transport Routier d
québec Inc. démontrant la haus-
se sensible du coût d’opératior
des véhicules et de la main-
d'oeuvre.

Le

La coupe Seagram ira-t-elle à un Canadien?

 

La coup d’Or Seagram qui est
accordée au vainqueur du tour-
noi pour le championnat de golf
Omnium canadien chaque an-
née est l'emblème d’un cham-
pionnat canadien qui n’a ja-
mais encore été détenu par un
Canadien.

Les gens de chez nous auront
une autre occasion de la dé-
crocher cette année au cours du
tournoi qui aura lieu du 4 au
7 juillet sur le parcours du club
Mississaugau à Toronto, mais
ceci n’est pas probable devant
la concurrence des joueurs de
premier plan qui viennent de:
Etats-Unis, C’est là quelque cho-
se de bien regrettable puisque
le trophée est l’un des plus ma-
gnifiques et l’un des plus dis-
pendieux qui soit l'emblème d'ün
des championnats canadiens
dans n’importe quel sport — et
il est de plus doté d’une bour-
se de $15,000 en prix.

Ciselée par des artisans ca-
nadiens avec le méme soin que
celui que l’on a apporté à fa-
çonner des métaux précieux en
cadeaux destinés à la Reine Vin-
toria, il y a déjà toute une au
tre époque, la Coupe d'Or me-
sure 22 pouces de haut. Une
boite en or qui contient un par-
chemin sur lequel s’étale la lis-
te des vainqueurs est placée
sur une base en Onyx massif

qui repose sur des pattes d’ar-

gent ciselé. Deux castors en or

‘sont montés de chaque côté de
la base qui porte en relief les

armes du Canada et les mot:

“Seagram Gold Cup”.  

Seagram elle-même, toute e
et dans le style
porte l’écusson de la Royal C4
nadian Golf ssociation et
mots

Sur cette boîte sepose la Coupe
n or,

grec. ,

“Championnat Omnium
Canadien — disputée annuelle.
ment”.

trophée décerné au
Omnium en 1936, la
jamais été au Canada

Depuis qu’elle est venue
champion
Coupe n’a
plus d’un

mois ou à peu près chaque ap.
née. Elle revient ici à
du tournoi annuel pour

l'époque
être

rapportée dans un club améri.
cain mar le professicnne] des
Etats-Unis qui la gagne. La ser.
le exception à ce manège an-
nuel s’est produite il y a qua-
tre ans lorsque Bobby Locke a
remporté le tournoi Omnium et
à fait faire son plus long voya-
ge au trophée — un voyage sur
I'océan qui l’a conduit vers l’A-
frique du Sud.

Et ce n’est pas si simnle que
trophée d’une valeur de près
cela que de faire voyager un
de $10,000. A cause de la haute
teneur de l’or qui constitue Je
trophée et par suite des règle-
ments internationaux qui ré-
gissent le transport de l'or. cha-
cun de ces voyages que fait la
coupe nécessite toute une pa-
perasse: assurance. douane. ner-
mis, documents de toutes scr
tes, etc. Il arrive que de tem:
à autre elle fasse un séjour in-
volontaire à unefrontière ren-
dant que s’'aplanissent certaines

difficultés, mais le trophée es!

toujours arrivé à temps pour la
veille du tournoi.

 

CONNOR vous offre une garantie

La GARANTIE CONNOR-THERMO— Seule, la CONNORosevousoffrir
une garantie de 4 ans pour chaque machine à laver THERMO. De plus,

de remise en état de 12 ans. Vous êtes
donc protégée pendant 12 ans. CONNOR vousoffre les conditions de paie-
ment
vieille laveuse au plus haut prix.

A PARTIR DE

OUS conviennent le mieux. Nous vous reprendrons votre

VOUS INSTALLEZ CHEZ VOUS
UNE CONNOR-THERMO

   

0Jen'échangernispasma

_CONNOR-THERMO
= pourtouttor

. OUmônde
o°0

Oo

0000 9° ° eo
od © C'est ce que déclarent les ménar

géres canadiennes après avoit
fait l'acquisition de la plus belle
machine à laver sur le marché!

La CONNOR-THERMO est
extrêmement populaire dans le
monde entier. La cuve THERMO,
isolée au moyen d'une couche
épaisse de Fiberglas*, est une ca-
ractéristique brevetée exclusive
aux laveuses CONNOR.Le prin-
cipe THERMO conserve l'eau
chaude pendant toute la durée
du lavage . . . Chaque laveuse
CONNOR-THERMOneconties”
pas moins de 41 caractérise
tiques durables.

CONNOR-
THERMO

 

179. Gagnon Frères meubles
Rue SACRE-COEUR ALMA
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(Suite de la semaine derniére)

En résumé que résulte-t-il du
rapport de l'ingénieur Lamar-
re? i .

Trois avantages principaux, a
| mon sens, découleraient de la
: réalisation du projet de la Bel-
le Rivière ou mieux encore du

| Lac Gamelin. Voici ces avanta-
; ges.

1—Une eau saine et potable
* d'une qualilé incontestable par-
ce que dénuée de toute chlori-
nation surtout si l’on prendq la

ba source d'alimentation au ‘ Lac
Gamelin, de plus en quantité

| et avec pression suffisante pour
assurer la protection des per-
sonnes et des biens;
2—Les services en commun du

même réseau pour toutes les
municipalités desservies par le
même réseau principal feraient
réaliser non seulement une
grande économie présentement,
mais aussi et surtout pour de
longues années à venir.
3—Le projet une fois résli-

sé. assurerait la parfaite auto-
nomie de la Ville d’Alma, et des
muniripalités desservies qui se-
raient soustraites au caprice des
administrateurs des compagnies
tant sur le ramport de l’assuran-
te de la continuité du service
lui-même que des taux que ces
administrateurs peuvent eux-
mèmes augmenter en aucun
temps, sous n'importe quel pré-
(ext et ie démontre ces avan-
ALES”

A-Ure eau saine et potable,
fête. pour prouver cet avancé
Je n'ai qu'à soumettre ici la let-
tre fn date du 2 juin 1950 de M.
Thév. J  Lafrenière. ingénieur
en chef du Ministère de la San-
té e: me permettrai de la com-
menier parce que si je m'’ac-
corde entièrement sur la pre-
miere martie de la lettre, soit
celle qui se rapporte à la quali-
te et à la quantité de l'eau de
la Belle Rivière, je diffère tota-
lement d'opinion’ avec lui sous
d'autres rapports parce qu’elle
Ylen* cn contradiction avec un
rapport mème de ses propres
officers en date du ’2 juin 1950
et des conclusions des ingé-
meurs de la Ville,
Voisi la lettre:

__ Ministère de la Santé,
1570, rue St-Hubert, Montréal.

le 21 jun 1950

M. je Maire Fortin,
St-F seph-d Alma, P.Q.
Monsieur le Maire,
Ci-molus, veuillez trouver co-

ple run rapport de la divisiondu zénie sanitaire du MinistèredeIn Santé en date du 12 juin1950. sur l'inspection qui a étéfaite du lac de la Belle Rivière,
€ vue d'alimenter en eau laplus grande partie de la région’comrrise dans les limites du Lac
St-Jean-Est.
J'approuve les conclusions du

lAppurt à l’effet que ce lac
Dourra fournir une bonne eau
el qu’il sera relativement facilede le protéger contre toute pol-lution éventuelle, étant donné
Surtout que son bassin de drai-
Nage est encore compris dans
des lots appartenant à la Cou-
ronne.
Pour qu'un tel projet fut réa-
lisable, il faudrait comme l’indi-
que Je rapport, que l’adduction
de l’eau serve un grand nom-
bre de municipalités. Cependant.
la plupart d’entre elles sont dé-
Jà desservies par des aqueducs
qui ont peut-être besoin d’être

 

3 “Rapport deS.H. lemaire J-AimeFortin

sur les différentsprojets d'aqueduc

 

améliorés, en partie, étant don-
né qu’ils existaient depuis au-
delà de vingt-cinq ans.
Cependant, je dois vous dire

qu’en ce qui concerne St-Jo-
seph-d’Alma, je ne crois pas
que ce soit 1a la solution éco-
nomique du probième de l’eau
de votre ville.
L'eau fournie par la Sague-

nay Power aux municipalités de
I'Isle Maligne, Riverbend et
Naudville est potable. Cette eau
provient de la Grande Déchar-
ge en amont du barrage de l'Is-
le Maligne; elle est chlorée et
refoulée par des pompes sous
lasurveillance d'opérateurs com-
pétents et ce vingt-quatre heu-
res par jour. Je me rappelle que
lors de l'entente entre votre
ville et la Saguenay Power, le
prix de fourniture de l’eau était
nominal et en ajoutant à ce
prix les charges fixes sur une
conduite entre l’Isle Maligne et
St-Joseph-d’Alma, on en arri-
vait à des frais annuels infé-
rieurs à ceux qu’exige l’opéra-
tion de l’usine de pompage ac-
tuelle qui s’alimente à des eaux
qui nécessairement deviennent
de plus en plus souillées par
l’anport de la petite rivière Bé-
dard.
Je serai heureux de discuter

de nouveau de ce problème a-
vec les autorités de votre ville
ainsi qu'avec vos ingénieurs
conseils.

Veuillez me croire,
Votre tout dévoué,

L’ingénieur en chef.
Théo. J. LAFRENIERE.

VRAIE COPIE.

I1 résulte de cette lettre que
le Lac de la Belle Rivière et
mieux encore le lac Gamelin qui
est en pleine forêt pourra four-
nir une eau saine, etc. Mais
comment peut-il dire que les
municipalités que l’on projette
d'alimenter le sont déjà quand un
rapport en date du 12 juin 195€
affirme le contraire pour ur
grand nombre de ces municipa-
lités?

© Et voici ce rapport de M. L
Fontaine. ingénieur hveiénis-
te régional du même ministère.

*+ * *

LETTRE ET RAPPORT

DE M. L. FONTAINE

Québec, le 12 juin 1950
St-Josemh-d'Alma,,
Cté Lac-St-Jean.

Lac de la Belle Rivière
Système d’aqueduc régional pro-

jeté.

M. l'ingénieur en chef.
A la demande des autorités

municipales de St-Joseph-d’AlI-
ma, je suis allé à cet endroit le
10 mai 1950, examiner les pos-
sibilités de construire un sys-
tème régional et j'ai l’honneur
de vous soumettre ce qui suit:

Afin d’éviter d’utiliser l’eau
de la rivière “Petite Décharge"”
comme eau d’alimentation pour
leurs administrés, afin d’obtenir
une eau de bonne qualité et en
même temps faire profiter des
avantages d’un système d’aque-
duc balancé aux résidents des
municipalités environnantes, on
désirerait construire un systè-
me d’aqueduc régional dont la
prise d’eau serait installée dans
la décharge du lac de la Belle
Rivière à environ 5 milles en|:
aval de ce dernier. .
Pour ce faire, on construirait

un barrage-réservoir d’une ca-

(Suiteàla pare10)

 
 

IL Y A 25 ANS

La Gallop sera pendue
——

Cette nouvelle fit la manchet-
te des journaux quotidiens il y
a 25 ans.

“Emilie Sprague qui fut trou-
vée coupable du meurtre de son
marie Abraham Gallop décédé a
I'Isle Maligne le 6 août 1925 fut
condamnée à être pendue le 15
octobre mar le juge G.F. Gibsone
à la Cour de Roberval. Gallop
fut inhumé après son décès,
mais fut exhumé immpediate-
ment pour fin d’enquête sur
l’ordre du Procureur Général de
la Province. Le résultat de l'au-
topsie révéla que le cadhvre
de Gallop contenait “une quan-
tité suffisante de strychnine
pour causer la mort d’un hom-
me”. — Madame Gallop fut ar-
rétée et son procés commenca
le 9 juin 1926. La preuve pro-
duite durant le proces démontra
que Gallop était en  marfaite
condition physique avant sa
mort.”

 

* * *

NDLR — Les procureurs de Mme
Gallop en appellérent de la sen-
tence de mort et obtinrent un
nouveau procès, et les jurés ne
purent s'entendre pour rendre
un verdict. Il s’ensuivit un troi-
sième procès dont les détails
remplirent les pages des jour-
naux dans le tem»s; cette fois
Mme Gallop fut honorablement
acquittée après un verdict de
non-culpabilité du jury. La jus-
tice n'a pu établir si Gallop est
mort en s'empoisonnant lui-mé-
me ou s’il fut la victime d'une
tierce personne. L'affaire Gal-
lop est classifiée parmi les cau-
ses célèbres dans les annales
judiciaires du pays, avec les
causes de Jeanne Garneau de
Québec, et Delorme de Montréal.
Jusqu’à récemment Mme Gal-

lop demeurait à Jonquière.

En visite

au Lac Cache
——

Etaient en visite au Club des
Aigles du Lac Caché, en voyage

ide pêche et de repos, depuis le
{17 juin-

! Lapointe, M. et Mme Valois La-
M. et Mme Laurent

pointe, M. et Mme Georges Ga-
gné, de Chicoutimi: M. et Mme
Laurent Pilote, M. Jean-Char-
les Tremblay et Mlle Thérèse
Fortin, de St-Ludger de Milot:
M. Welley Baron, M. Eloi Clou-
tier, d'Alma; MM. Phydime Cor-
neau, Charles Corneau, Charley
Dubois, Gérard Houde, Rosaire
St-Gelais, . Aurele Paquet, de
Jonquière et Kénogami; M. et
Mme Francois Gagné, Mlle Ro-
se-Ange aGgné, de Dolbeau: M.
et Mme Edmond Simard, M. et
Mme Maisonneuve Lavoie, d’Al-
ma: M. FX. Lavoie, MM. Ray-
mond Lavoie, Stanislas Lavoie,
René Lavoie, de Kénogami; M.
et Mme Henri Fortin, M. et
Mme Edmond Lessard, Milles
Huguette Fortin et Lucette For-
tin, de St-Nazaireô MM. Geo.-
A. Langlois, manufacturier du
Pétrin sans Pareil; M. Louis-Ph.

Hamel et M. J.-A. Massé, tous
trois de Québec et M. Johnny

Gaudreau, gérant de district,

d’Alma.

Le 26 juin: M. et Mme Jos-
Louis Gagné, de Mistassini,
Tous ces touristes sont revenus
enchantés de leur voyage.

La campagne en faveur des
Ecoles catholiques deColombie

Lettre de Son Exc. Mgr W. Duke

En date du 19 juin 1951, Son
Exc. Mgr W. Duke, archevêque

d’un montant de $374.50 que lui
a transmis la Fédération géné-
rale des Ligues du Sacré-Coeur.
Il écrit à M. Paul-Emile Gin-
gras, chef du Secrétariat géné-
ral des Ligues du S.C. la lettre
suivante:

“Je tiens à vous dire merson-
nellement toute ma satisfaction
et ma reconnaissance pour la
campagne d’opinion et de priè-
res ainsi que la souscription que
la Fédératidh vient de lancer en
notre faveur.

“J'en suis grandement touché
et c’est à chacun que je vou-
drais dire MERCI. Veuillez, cher
monsieur, vous faire mon inter-
prète auprès de tous par l’'in-
termédiaire de Relations si pos-
sible, en attendant que l’Asso-
ciation Catholique d’Education
de Colombie le fasse à l’égard

de chacun.

“C’est avec le plus vif inté-

rêt, vous le devinez, que jai

parcouru le si éloquent dossier

des Etudiants du Collège Jean-

de-Brébeuf et votre communiqué

de Vancouver, accuse réception

 

à tous les journaux français du
Canada.

“Cette vigoureuse campagne
ne manquera sûrement pas de,
nous gagner en grand nombre
d’autres sympathies et subs-
tantiels encouragements.

“Veuillez agréer, cher mon-
sieur, encore une fois, mes plus

profonds remerciements.

Votre tout dévoué en N.S.

(signé) William Mark Duke

archevêque de Vancouver

Entre temps les souscriptions
s’acheminent vers Vancouver.
La chancellerie de Vancouver
nous avise qu’elle a reçu $1575.50
en faveur de la campagne des
Ecoles catholiques. D'autre part
la Fédération générale a actuel-
lement en mains un montant
d’environ $400. de divers sous-
cripteurs qu’elle adressera ces
jours-ci à Vancouver.

On libelle les chèques “Arche-
véché de Vancouver’ et on les
adresse soit directement a646
Richards, Vancouver soit a la

Fédération des Ligues du Sacré-
Coeur, (8100 St-Laurent, Mont-

réal) qui les transmet à Mgr

Duke.

 

N
T
r
g

P
E
N

=
4

a
r
e
s

>
>
.

r
n
a

S
E
R
I
N
E
R
E

1
0
4

>
e
e

r
a
o
n
u
y

=
e
T

5
5
8

i
T

SESEeTTe

 

Voici une maison de belle apparence. Cependant, >

l'aspect extérieur n’est pas tout quoiqu'il compte pour 4

beaucoup quand il s’agit d’estimer une maison d’habi- Ÿ

tation. Si les murs sont isolés par le moyen du procédé i

moderne, c’est à dire la laine d’acier de Saguenay Iso- 4

lation, rien à craindre. Ÿ avez-vous songé? Si non, il ÿ%

est toujours temps d’y voir, même s’il s’agit d’une cons-

truction qui remonte déjà à plusieurs années.

SAGUENAY ISOLATION, Enr. |
Edifice de la Caisse Populaire —
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Autour du congres jaciste

La J.A.C. du diocèse de Chicoutimi a célébré, dimanche der-
nier, à Chambord, le quinzième anniversaire de sa fondation. Il
était juste que les dirigeants du mouvement de la jeunesse agricole
(catholique choisit cette belle paroisse agricole, berceau du mouve-
ment en ce diocèse, pour y tenir son congrès à l’occasion de son
quinzième anniversaire. Rien n’a été épargné parles organisateurs
pour que la célébration fut digne d’un mouvement d’action catho-
lique dans toute l’acception du terme. Dès samedisoir, veille du
congrès, il y eut une belle manifestation de foi, sous la forme d’une
heure sainte, suivie de la communion pour les congressistes, qui,
nous dit-on, étaient au nombre de quelque deux mille. Le lende-
main, oSn Excellence Monseigneur Melançon a bien voulu rehaus-
ser de sa présence, ces assises à nulle autre pareille, puisqu'elles é-
taient les premières auxquelles on a donné tant de sclgnnité et de
faste du meilleur aloi. Et toute la journée durant. ce fut des ré-
jouissances, des séances d'étude, un souper en plein air et enfin.
une soirée récréative.

 

I] ne nous est pas souvent donné, en cette page, de parler
de la vie rurale. Il y a des fois où nous nous reprochons assez ver-
tement cette lacune. I] y a pourtant une raison à cela: c’est que la
vie au grand air, c’est-à-dire sur la ferme, est toute faite de tran-
quilité et de bien-être, disons le mot. Tandis que dans les autres
domaines, les évènements se culbutent avec une telle rapidité —
et souvent un tel vacarme — que nous devons les suivre avec plus
de sollicitude, si nous pouvons dire, afin que tout se passe pour le
mieux. De là, cet obli, cette négligence plus apparente que réelle,
que nous empportons aux évènements de la compagne.

Nous venons de dire que la vie rurale est faite de tranquilité
et de bonheur, du moins relatif. Il semble que c’est bien là aussi
Popinion de Sen Excellence Mgr l’Evêque. Dans l’allocution qu’il
a prononcée à l’issu de la messe pontificale, Son Excellence, comme
1] se devait, a vanté sans restrictions, les beautés de la vie des
champs. Cependant, dans le discours de Son Excellence perçait une
pointe de mélancolie. On sentait que le premier pasteur du dio-
cèse déplore grandement la désertion du sol. “Ce beau congrès, dit
Son Excellence, ne doit pas être un arrêt dans un chemin qui con-
duit a de si belles réalisations comme c'est le cas du mouvement
jaciste, aussi bien sur le plan national que sur le plan diocésain.
Tous les mouvements d’action catholique, de continuer Son Ex-

cellence, sont de l’apostolat. Mais il semble en toute vérité que
le vôtre est sublime entre tous. Rien de tel en effet que la déser-
tion des campagnes pour tuer une nation, ou du moins pour la
rendre bien malade. Continuez donc d’aimer la terre comme une
bonne mère nourricière. Continuez de l'aimer, de la travailler et

de la faire produire. Je ne sais pas si vous y avez pensé, mais

c’est là pour vous un moyen à nul autre pareil, de contribuer à

l'oeuvre de la création, puisque votre tâche est de nourrir l’hu-

manité. Car une fois que les hommes sont nés, tout n’est pas fait;

il leur faut vivre et mnour vivre il leur faut se nourrir.

Ces paroles de Son Excellence Mgr l’Evêque, incomplète-

ment reproduites, faute d'espace, en disent long sur la mission du

cultivateur en général et des jacistes en particulier. En effet, c’est

sans contredit sur la jeunesse que comptent les générations fu-

tures pour survivre à elles-mêmes. Or, que ferait un pays sans son

agriculture. Il est bien beau de construire de grandes usines, de

grandes industries, des commerces prospères, mais tout cela se-

rait vain, serait inutile, sans la terre qui produit pour nourir tout

ce monde, y compris les ouvriers de ces usines, de ces industries,

et ceux qui travaillent dans le commerce ou ailleurs.

Il y a quelques années, lesignataire de ces lignes avait l’oc-

casion d’écrire un article où il était question de garder les fils de

cultivateurs sur la ferme. Cet article lui avait valu dans le temps

une belle lettre d'un homme aujourd’hui disparu mais qui avait

passé sa vie à prêcher le retour à la terre. “Je suis toujours navré,

disait cet homme, quand je vois un fils de cultivateur devenir ca-

mionneur, chauffeur de taxi, ou attiré par tous les autres mira-

ges qu'offre la ville. Cependant, les jeunes ne sont pas les seuls

coupables de ces désertions inconsidérées. La vie sur la ferme a

beaucoup d’attraits pour peu qu'on veuille lui en trouver. C’est au

père et à la mère qu’il incombe tout d’abord d’inculquer à leurs

fils et à leurs filles l’amour de la terre sur laquelle ils ont grandi,

afin que ces derniers, au lieu de la déserter, séduits par le miroir

aux alouettes que constituent les villes, puissent s’y ancrer pour

de :bon, ce qui sera sûrement pour leur plus grand bien.”

Fortunat TREMBLAY
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Les soirées de l'ARENA

J’ai déjà eu l’occasion, ici même, de dire aux autorités de

'aréna des choses qui n’étaient pas de nature à leur plaire, mais

 

. que je croyais de mon devoir d’écrire. C’est que ces gens, comme le

commun des mortels, ont été sujets à se tromper. Je croyais a-

lors — et je crois encore — qu’à certains moments, ceux qui sont

-ommis à la direction de l’aréna ont pu, en certaines occasions, dé-

passer les bornes d’une bonne et saine administration.

C’est donc avec une opinion quelque peu préconçue que,

samedi soir dernier, je dus diriger mes pas vers notre “palais

des sports” pour employer une expression moderne et quelque peus

ampoulée. Or, ce que j'y ai vu ce soir-là, m'a passablement réécon-

cilié avec ce qui s’y passe. Il y avait à l’aréna, samedi soir, des

danses du folklore, ou danses canadiennes, comme on les appelle

communément parmi notre population. Autant vous le dire tout

de suite, j'ai trouvé que tout se passait merveilleusement bien.

On y danse, il est vrai, mais on y danse proprement, comme on

doit danser entre gens qui se respectent et qui respectent les spec-

tateurs qui les regardent évoluer sur les planches. Et, ce qui est

tout à l’'honneur des autorités du bien-être social, on y interdit

ce que l'on est convenu d'appeler les danses modernes, avec tou-

te ce que le terme comporte d’ambigu, pour ne pas dire de mauvais.

Puisqu’il faut, a la fin, que jeunesse s'amuse, autant et mieux

vaut les grouper de cette facon que de la laisser aller 4 l'aventure,

dans des endroits beaucoup moins recommandables du point de

vu de la moralité. Ces soirées, selon moi, sont a encourager. et si

j'avais à émettre un souhait personnel, c’est que l'assistance — soit

dit en passant qui était samedi soir de plus de six cents person-

nes — fut au moins doublée. Et les autorités en la matière croient

non sans exagération atteindre ce but.

Tous les peuples de la terre ont folklore. Le folklore, com-

me onl'a si bien dit, c’est l’âÂme d’un peuple. Ce peut être du chant

tout aussi bien que de la danse. Mais quand tout se passe simple-

ment, en toute honnêteté, pourquoi y trouver matière à critique

intempestive. Car en somme, il ne faut pas être plus catholique

que le pape, et maintes commères qui trouvent à redire à ces sor-

tes de soirées devraient s’y rendre d’abord pour se convaincre

qu’en somme, il ne s’y fait pas tant de mal que cela, bien au con-

traire. En Europe, dans les fêtes foraines, on danse dans les rues,

et on n'a jamais entendu dire qu’il s’y commettait certains écarts

de conduite que l’on peut reprocher même à nos bons canadiens

et à nos bonnes canadiennes.

F. T.

 

La vie pratique, la chaleur et l'hygiène

 

Par Tante AURORE

_—0_s

C’est l’époque où l’on traverse
une période de lourdes chaleurs.
Le soleil darde, la température
est orageuse et les gens les
mieux portants en subissent dé-
sagréablement l'influence. Mille
malaises les frappent et c'est
vraiment le moment où l'hygiène
doit plus que jamais jouer le rô-
le important dans les conditions
de la vie.
On peut, grâce à elle, suppor-

ter assez bien la chaleur ou du
moins n’en pas ressentir les ef-
fets.
La question de propreté est

essentielle. Il est indispensable
de se laver le corps au moins
une fois par jour et plutôt deux
fois si on le peut. La tête doit
étre également nettoyée fré-
quemment, la transpiration et la
poussière qui pénètre dans les
cheveux obstruant rapidement
les pores de la peau et génant le
bon fonctionnement de «celle-ci.
On portera des vêtements lé-

gers et larges qu’on serrera le
moins possible. ( servi à l’allaitement seront im-
Une des conditions indispen- médiatement passés dans l’eau

sable pour se bien porter pen-, bouillante;
dant les fortes chaleurs est de | 3—La seule boisson à donner
s'abstenir absolument de bcis-{aux enfants en dehors du lait

sons alcooliques ainsi que de|est l’eau bouillie. sucrée ou non:
boissons glacées. Si vous avez| 4—Ne jamais donner de fruits
soif ,prenez du thé chaud ou dv |au xenfants:
café léger, ce sera le meilleur 5—Le méderin devra être an-

moyen de vous rafraîchir, quel-| pelé sans délai dès qu’un en-

que surprenant que ceci puisse, fant aura la diarrhée, cet acc*-

fenêtre un drap constamment

mouillé, surtout dans les pièces

habitées par des enfants.

A propos de ces derniers, il

importe de veiller tout particu-
lierement & leur hygiene et a
leur alimentation pendant la

période actuelle. Les prescrip-

tion suivantes formulées par le

conseil d’hygiéne et de salubri-

té devront être observées rigou-
reusement. On s'en trouvera
bien: ;
1—On évitera, s'il est possible,
de sevrer les enfants pendant
les chaleurs, l’allaitement par la
mère ou par une bonne nourri-
ce constituant le meilleur moyen
de prévenir la diarrhée infanti-
le: à défaut de cet allaitement.
on ne donnera aux nourrissons
que du lait stérilisé ou immé-
diatement bouilli et soumis a
une seconde ébullition s’il a été
conservé pendant plus de six
heures.
2—L’usage des biberons à tu-

bes est toujours dangereux et
devra être rigoureusement pro-
hibé. Tous les objets (biberons
verres ou cuillers) qui auront 
 

paraître. | dent pouvant entrainer les plus

La nuit, on dormira la fené- | graves conséquences, s'il n'es’

tre ouverte ou du moins entre-! pas enraye.
baillée; dès le grand matin, on|-
aérera largement et si pendant ; i

le jour on ferme toutes les ou-' _ nlatine est un métal qui est de beaucoup plus dur que
l’argent et l’or. Sa gravité est
d’environ 21.5. .

on ne manquera pas de les ou-
vrir le soir, afin que l’air pénè-
tre dans toutes les pièces. *
Pendant la grande sécheresse, Il semble que l““inn” “George

nous conseillerons de rafraichir-| and Vulture” soit le nlus ancien
les pièces trop exposées à lai de LoLndres, car son permis
chaleur en étendant devant la remante au 13e siècle. |

.moins, on

Parlerie
——— _

—“I faut prendre de bo
habitudes!” hes

Hier, je me promenais lente.
ment sur la grande rue, admi
rant les vitrines des grands ma.
gasins, quand je fus bousculé
par un importun qui, ma foi
marchait un peu vite pour une
si belle et chaude journée d'été
à magrande surprise, je recon.
nus mon ami Jean.

—‘Où vas-tu de ce pas”? lui
ai-je demandé, en l’arrétant au
passage. 11 me dit un bonjour
empressé, s’excuse de m'avoir
heurté et va pour continuer
sa route, quand soudain. il rés-
lise que je lui pose une ques-
tion. — “Bien, me dit-il, je m'en
vais voter.

Il paraît qu’il y avait éles.
tion à la Chambre de Commer-
re ou quelque chose comme ce-
la et mon ami Jean que j'avais
toujours considéré comme un
parfait indifférent sur tout “
qui concernait la chose Dubli-
que courrait a grand pas pour
aller remplir son devoir d'hom-
me libre.

Je fis un bout de route ave-
lui pour tâcher de découvrir ce
qui avait bien pu lui arriver
pour le transformer ainsi. II me
raconte qu’il vient de lire les
résultats de deux élections en
Europe et que cela l'a convain-

cut qu’il exprime son opinion

en exerçant son droit de vote

— “Jamais plus, je ne manque-

rai une occasion de voter. Tu ne

peut t'imaginer,” me dit-il. “où

ils en sont rendus en Europe!”

L'un des grands problèmes

dans une démocratie semble
d'inciter le peuple à voter au

cours d’une élection, que ce seit

pour le fédéral, le provincial ou

le municipal. Même quand un

problème capital est en Jeu ou

qu’une question majeure est l'is-

su du vote, c’est rare que ©

pour cent des votants exercent

leur droit. Nous avons déjà vu

des référendums où moins de

15% des contribuables s'étaient

rendus aux urnes. Les Associa-

tions comme les Chambres de

Commerce ou les Ligues des

Propriétaires invitent la pcou

lation en vain à se pronon‘er.

les gens ne semblent pas inte

ressés. Peut-être le seraient-ils

plus s’ils se trouvaient derriere

Te rideau de fer, où ils sont obli-

gés de voter — mais ne peu-

vent voter que pour leurs Ma-

tres tyranniques.

En Australie, on impose une

amende à tous ceux qui nécli-

gent d’accomplir leur devoir

moins qu'ils n’aient une raison

valide de s'abstenir. En Ttatie

on a trouvé une nouvelle me-

thode pour amener les gens aux

polls. Lors de la récente éler-

tion muniripale en Italie. on à

conduite une loterie en

me temps que le vote. Chague

bulletin de vote était numerc-

té et après l’élection. lorsque

tous les bulletins seront comp-

tés. on tirera au sort des nume-

ros gagnants. Ainsi, tout ce que

vous avez à faire pour gagnel

de magnifiques prix en argent
est d’aller voter.

On pourra argumenter qt

voilà une excellente manière de

régler le problème des loteries

et qu’en même temps. on sas

sure un vote de près de 1

pour cent, mais je crols qu!

est plus que temps de s'inauiée

ter lorsqu’on doit recourrir à ©

tels stratagèmes pour en venir

à cette fin.

“Alors, tu comnmrends. de ter-

miner Jean, je ne manque vlus

une occasion d’aller voter:

Jean, je n’en doute nas. sera

bientôt un hommes des plus
renseignés sur les affaires de

l'Etat, car on ne peut voter sal:

être auparavant bien i

é n ca ,

ru oeit honnétement
dorper son opinion en déposan
son bulletin.

A. SAUMIER

(Québec-Presse)
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VENDREDISOIR
6 JUILLET ARENA d’ALMA 8.30 hres
GRAND SPECTACLE DE GALA

par DUFOUR - LORTIE & Cie, comédiens
Plusieurs autres attractions intéressantes au programme
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® LOUISJOSEPH LAVOIE,
Champion danseur a claquettes.

que-
une
“où

pe!”

mes ® OSWALD BILODEAU,
nble Champion siffleur.au
jen
ou
un ® GENEVIEVE SIMARD,
a Accordéoniste.

TS
cent
vu ® JEANNINE SAVARD,
Oo Chanteuse de genre, gagnante du concours
oo des “Talents de Chez-Nous”
de
des

Du ® RITA BOUCHARD,
er

Pianiste.te-

ils

ere

bli © ANATOLE LONGVAL,
eu- - . .

i Maitre de cérémonies.

PLUSIEURS PRIX DE PRESENCE

Adm.: .75 et $1.00
DOCHOEROOOEGTORCGHRNCUENOGEGEOCOSLNRCCUNGUEREURERRNOCOERNSUCURCECUENRUCENNOEEEROOCONEEURNCOOEE

SAMEDI SOIR
3 9 heures - a I'Arena d’Alma

 
| Soiree Canadienne
ra Avec PAUL MALTAIS et ses musiciens

i } ~ Concours d'AMATEURSouvert a tout le monde
" § PLUSIEURS AUTRES ATTRACTIONS AU PROGRAMME d . 50

| MAITRE DE CEREMONIES: UN CANADIEN BIEN CONNU DE CHEZNOUS d Ma n u
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Pêche
 

par Omer BERNIER

Un enchaînement de circons-

tances permit à l'inspecteur Lan-
dry du Département de la Chas-
se et des Pêcheries de suivre
une cause jusqu’à la source
c’est-à-dire le braconnier à la
suite d’une enquête poursuivie
dans le cas de possession de
viande sauvage. La semaine der-
nière, une certaine quantité de
viande d'orignal fut saisie dans
un étal de (boucherie de Jon-
quière. La saisie permit de dé-
couvrir un indice qui amena
l’arrestation d’un chauffeur de
taxi de Chambord, et par la sui-
te découvrir un nouveau bra-
connier de St-Francois de Sa-
les. Dans chaque cas des amen-
des importantes furent impo-
sées. De par sa situation géo-
graphique à proximité du Parc
des Laurentides, la paroisse de
St-François de Sales est à se
faire connaître comme un centre
de braconniers, jugeant par le
nombre de conviction de rési-
dents de cet endroit. depuis
quelques années. ;
Deux individus convaincus

d’avoir pêché au travers la
glace et sur les limites du Club
St-Germain cnt écopé de $30.00
d’amende et les frais récemment.
IIs en étaient à leur première
offense. Par contre un récidi-
viste d’Arvida égalment dut
payer $50.00 pour les mêmes
offenses, afin de recouvrer sa
liberté.
Deux autres individus d'Arvi-

da sont actuellement en démê-
lés avec la justice pour avoir
causé certains dommages et pê-
ché sur les limites du Club St-
Germain.
Les officiers dirigeants du

Club du Lac St-Germain ne sont
mas aussi sévères que ces con-
victions peuvent laisser croire
lorsque l’on connait l’esprit spor-
tif qui animent les membres de
ce club: ils désirent seulement
que les passants respectent leurs
propriétés. Certains individus en
plus de pêcher sans permission
ne se gênent pas pour se servir
des chaloumes pour ensuite les
laisser à la dérive. ou causer
d’autres dommages aux chalets.
Beaucoup d’autres clubs ont
souvent à se plaindre des dom-
mages causés par des individus
qui semblent n’avoir aucun res-
pect pour la nropriété d’autrui.

Trois individus de Québec du-
rent payer $50.00 d’amende pour
avoir été pris en possession de
276 truites capturées dans une
seule journée dans les environs
du Club Hébert nrès de l’An-
se St-Jean. Le surplus de la li-
mite permise fut confisqué au
profit d’institution de charité.

OUANANICHE RECORD

M. Fernand Cloutier de Naud-
ville est l’heureux pêcheur qui
a capturé ce que l’on croit la
ouaniche record cette saison.
Le 13 juin dernier, ce jeune
sportif captura une ouananiche
de sept livres et cinq onces, me-
surant 26 pouces de longueur,|
dans la Grande Décharge près
de l'Isle Maligne.

Cette intéressante capture se,
fit à l’apnât sèche, c’est-à-dire

 

un poisson en métal argenté
précédé d’une virole.
Le fait d’avoir été prise à

l'appât sèche, la capture de M.
Cloutier le rend éligible pour
tous les concours ouverts com-
mandités par certains magazi-
nes et associations du Canada.
Certains concours, comme celui
du Syndicat d’Initiatives Tou-
ristiques Saguenay-Lac-St-Jean,
les captures faites à l’aide de
“minnows” vivants ne sont pas
éligibles.

C'est la plus grosse ouanani-
che que M. Cloutier a jamais
capturée, après avoir souvent
réussi des prises de cinq et six
livres, et il se propose bien de
l'enregistrr dans tous les con-
cours; avec beaucoup de chances
de remporter les prix.
L’un des concours populaires

commandité par la revue “Hun- |
ting and Fishing in Canada”
avait aucune prise de ouanani-
che d'enregistrée parmi les ga-
gnants pour la saison 1950.

PUBLICITE AVANTAGEUSE

Nous encourageons tous les
pêcheurs d'enregistrer leur cap-
tures dans les divers concours
organisés par les maisoons com-
merciales d’articles de sports.
revues, ou associations sportives
et touristiques. Il y a des con-
cours pour le brochet, le doré
la ouananiche, truite rouge ou
saumonée, truite grise (touladi)
saumon. En se renseignant du
fonctionnement de ces concour:
les gagnants peuvent obtenir
des prix intéressants, la région
peut bénéficier d’une heureuse
publicité au point de vue touris-
tique, et participer à l’éducation
ponulaire en faisant connaître
davantage les plaisirs de la pé-
che sportive.
—_ ©

ST-NAZAIRE
D.N.C.

 

 

 

 

—_—+

Baptêmes —

A été baptisé à St-Nazaire.
Joseph Francis Raymond, en-
fant de M. et Mme Noel Ville-
neuve (Rosa Tremblay). Par-
rain et marraine: Joachim et
Claire Aimé Villeneuve, frère et
soeur de l'enfant.

* * *

Le 27 juin a été baptisée Ma-
rie Sylvie Monique, enfant de M.
et Mme Florent Fortin. Parrain
et marraine. Doria Savard et
Rose-Yvette Simard.

Le ler juillet a été baptisée
Marie Fernande Jeanne Ida, en-
fant de M. et Mme Elie Arthur
Tremblay. Parrain et marrai-
ne: M. et Mme Emile Côté, on-
cle et tante de l’enfant.

Mariages —

Le 27 juin a été béni en l’é-
glise de St-Nazaire le mariage
de M. Amable Côté de St-Wil-
brod à Mlle Germaine Boucahrd
fille de M. et Mme Almas Bou-  

To AL

La fete ...
(Suite de la lére page)

tient une Session nationale in-
tensivespour tous les dirigeants
du mouvement. ‘Ces jours d’é-
tudes sont un rendez-vous de
tous les diocèses du pays où le
jacisme est implanté. On y fait
le point par rapport à l’année
qui s'achève et l'on trace le
programme de travail pour l’an-
née à venir.
Or, en 1951, cette Session na-

tionale avait lieu à Chicoutimi,
Du 27 au 30,juin, plus de
cent jeunes gens et jeunes fil-
les de différents diocèses fran-
çais ont siégé à l'Ecole Normale
du Bon-Pasteur à Chicoutimi
en vue de préparer les réalisa-
tions de l'Action Catholique spé-
cialisée de la jeunesse rurale,
pour la période qui va de sep-
tembre 1951 à septembre 1952
Ces visiteurs et visiteuses de:

différentes régions de la pro-
vince et de plusieurs autres pro-
vinces ont prolongé d‘une jour-
née leur séjour dans notre ré-
gion, pour assister au Congrè
diocésain de la J.A.C.

C’est donc toute la JAC. ef
toute la J.A.C.F. canadienne qu’
étaient représentées à Cham-
bord dimanche. Une belle assis-
tance. il va de soi, a rehaussé
encore I’éclat de ce remarquable
évènement.

LA SOIREE DE SAMEDI

On peut dire que le congrès €
débuté le samedi soir, 30 juin
par une veillée préparatoire dé-
tude et de prière, pour les diri-
geants, dirigeantes, militants e‘
militantes jacistes de tout le
diocèse. Mgr O.D. Simard, P.D
directeur diocésain de l’Actior
Catholique s'était rendu à Cham
bord en vue de cette soirée pré-
paratoire. Il y a prononcé une
conférence sur la mission de la

 

chard de’ St-Nazaire.
* * *

Le 27 juin a été béni le ma-
riage de M. Roland Blanchard
fils de M. et Mme Almas Bou-
chard. et Mlle Colette Poudrier
fille de M. et Mme Amolinaire
Poudrier, de St-Nazaire. Nos
meilleurs voeux.

Sépulture —

Le 25 juin ont eu lieu les
funérailles de Murielle, 3 ans et
6 mois, enfant de M. et Mme
Yvan Boudreault. Nos sympa-
thies.

Certificats —

Noms des élèves qui ont subi
les examens et obtenus des cer-
tificats de 9ème année au Cou-
vent.

Mlles Carmen Pelletier et Ma-
rie-Claude Bergeron.

* * *

Au collège: 9e année: Jean-
Paul Bouchard, Louis-Marie Pi-
lote, Armando Simard et Ray-
mond Thibault.

* * *

Te année: Jeannine Larou-
che, Laurent Laforest, Gaston
Asselin, Rodrigue Côté et Fer-
nand Fortin.

Félicitations.
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tez-nous.
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de confier vos travaux d’électricité à des

experts. Pour vos constructions, réparations

eu améliorations de toutes sortes, consul-

J.~Isidore Barrette

& Fils
Entrepreneurs en électricité

Ouvrage garanti — à des prix raisonnables

REPRESENTANTS EXCLUSIFS DE LA

GRANDE COMPAGNIE WESTINGHOUSE
7, rue Collard

La sagesse vous

ordonne...
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Jeunesse
! dans le milieu rural.

LE CONGRES

A 11 hres 15, débutait, à l’é-
glise de Chambord, une heure
sainte prêchée par M. l'abbé
Jean-Baptiste Gobeil, assistant-
aumônier de la J.AC. La com-
munion générale suivie du Sa-
lut solennel au Très St-Sacre-
ment clôtura cette cérémonie
nocturne.

La deuxième phase du con-
grès fut la messe pontificale cé-

11 hres 30, par Son Excellence
Mgr Georges Melançon, évêque
de Chicoutimi.

Deux milles ruraux, dont au

membres à tous les degrés ou

Agricole Catholique sympathisants de la J.A.C.
assisté

 
lébrée dimanche avant-midi, à,

moins la moitié était des jeunes,

nm,

5 à cette grandiose tere.monde,
Le public du milieu rur

des villes a pu assister aude
roulement de cette manifesta-
tion par radio, puisque le posteCHRL de Robefval, avait accep-
té d’en faire la radiodiffusion
de 11 hres 30 à 1 hre 15,
Après lecture de l’Evangile, M

le curé Bergeron, de Chamborg.souhaita la bienvenue à Mer
l’Evêque et à la nombreuse po-
pulation rurale qui remplissait
le temple. Suivit, immédiate.
ment après le sermon de cir-
constance, donné par le R, pg.
re Poulin, c.s.v., aumônier na-
tional de la J.A.C.
A l'issue de la messe, Son Ex.

cellence Mgr Melançon, s’adres.
sa à l’assistance et particulié.

(Suite à la page 7!
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e.. de l’argent pour faire de l’argent
L'électricité et la machinerie moderne éco-

nomisent le temps et font gag
La B de M est prête à vous prêter de l’argent

ur vous aider à en faire davantage. Deman-
ez notre dépliant: “Questions au fermier ea-

treprenant.”” Mieux encore, voyez votre gérant
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1950 de Bruxelles.  BRADING— Jugée la MEHLLEURE bidre canadienne
par des experts impartiaux à la grande Exposition

* BRADING— Jugée la MEILLEURE btère canadienne *
par le nombre toujours croissant de ses amateurs.
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® La ville de St-Joseph-d'Alma
àinstallé, comme on le sait, des
Signaux lumineux aux endroits
les plus dangereux de la ville,
soit aux intersections St-Josph
et Sauvé ainsi que St-Joscnh et
Sacré-Coeur. Ces signaux sent
€n opération depuis

=

bientôt
deux semaines et ont déjà ren-
du de grands services à toute
la population. On ne cesse cha-

que jour de constater les effets
salutaires de ces signaux et
nous devons féliciter le consei!
de ville d'avoir compris la né-
cessité de ces signaux lumineux
et d’en avoir commencé l’ins-
tallation dans notre ville." Nous
savons également que la ville
fera installer des signaux sem-
blables à d’autres endroits re-

connus également comme dan-
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Rue St-Joseph _

 
ALMA —

Pour un service courtois

dans un beau local neuf,

avec tout l’agrément que

comporte le confort mo-

derne,

RENDEZ-VOUS A
:5

ALMA
Face a l'aréna

 

   

 
gereux.

Lors de l’inauguraticn de ces

signaux, S.H. le maire a bien
voulu constater par lui-même

; l'efficacité de ce système. On
| voit, sur la photo du haut, S.H.
| le maire J.-Aimé Fortin, pres-
sant le bouton qui mit les si-
gnaux en opération. On remar-
que également le sergent Emile
Savard, le constable Lavoie, M
Daniel Daigle, gérant de Ja
Banque de Montréal, M. Lau-
rent Simard, chef fdu départe-
ment électrique de la ville e
M. Douglas B. Hughes, ingé-
nieurs de la Comragnie Muni-
cipal Signal & Signal de Mont-
réal, qui a fait l’installation.

Sur la photo du bas, on re-
marque des enfants qui profi-
tent de la lumière verte pour
traverser en toute sécurité pen-
dant que les automobilistes at-
tendent.

    
   TE CANTETE
desaveu®™raturelle  
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rement aux jacistes. Il les félizi-
ta du travail accompli pour la
circonstance et surtout pour le
labeur apostolique de leur quin-
ze années de J.A.C. et leurs dix
années de J.A.CF. II rappala
que le congrés ne devait pas
marquer un arrét, mais un nou-
veau départ vers des conquêtes
toujours plus grandes. L’Evêque
invita ensuite les jacistes à col-
laborer avec toutes les oeuvres
du milieu rural, association pro-
fessionnelle, cocpératives, cais-
ses populaires. Il leur rappela
combien il comptait sur l’A:-
tion Catholique spécialisée ru-
rale pour ramener et garder au
Christ les jeunes de la campa-
gne qui sont menacés de per-
dre tout le trésor de l'héritage
culturel et chrétien que nous ont
légué nos ancêtres terriens.

L’APRES-MIDI

La séance de l’après-midi s’ou-
Vrit un peu après deux heures.
Elle se tint dans l’église comme
toutes les autres manifestations
de la journée. Une nombreuse
assistance remplissait le temple,
aux premiers rangs de laquelie
ont pouvait voir les dirigeants
et dirigeantes de la J.A.C. na-
tionale. Le programme compor-
tait surtout les allocutions, par
des membres anciens et actuels
de la J.AC. et de la JACF
et par quelques invités d’hon-
neur.
Ont successivement adressé la

parole: Mme Roland Tremblay,
de Jonquière (Blanche-Alice
Potvin), premiere présidente
diocésaine; le R. Pére Lucien Le-
roux, c¢..s.v., assistant-aumonier
national de la J.A.C.; M. Jo-
seph-Henri Desbiens, président
actuel de la J.A.C.; Mlle Anne-
Marie Larouche, présidente ac-
tuelle de la J.A.C.F. diocésaine;
Mlle Angèle Patenaude, prési-
dente nationale de la J.A.C.F.
M. Joseph Bouchard, président
de la Fédération de l’U.C.C. du
Saguenay; Mme Philippe La-
pointe. à la fois présidente gé-
nérale et diocésaine de l'U.C.F.:
M. l’abbé Jean-Jacques Carrier
aumônier des sections de J.A.C.
et de J.A.C.F de Chambord; M.
Léonce Dallaire, président du
Comité de la Jeunesse du diocè-
se de Chicoutimi et de la Fé-
dération de la J.O.C. du Lac-St-
Jean; Jean-Paul Gagnon, secré-
taire diocésain de l’Action Ca-
tholique. -

M. Rosaire Bouchard, tréso-
rier diocésain de la J.A.C. avait
charge de présenter et remer-
cier les conférenciers.

Le souper avait été prévu pour
six heures, sur la pointe dc
Chambord, près du lac St-Jean
si la température était belle
Grâce à Dieu, il fit beau depuis
le matin jusquà 7 hres 30
quand le souper fut terminé.

LA SOIREE

Cette dernière réunion était
de caractère mi-récréatif et mi-
éducatif. La partie recrétative
avit été confiée à la pétite maîi-
trise de St-Jérôme, sous la di-
rection du Frère Marie-Omer, à
la fanfare St-François-Régis, du
rang St-Louis de Bagotville et
à la chorale de Chambord, di-
rigée par M. Beaudoin.

Deux conférences étaient au
programme: l’une parle propa- 
gandiste diocésain de la J.À.C.
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maintenant dirigeant national,
M. Paul-Emile Coulombe, de St-
Prime, ef l’autre par le direc-
teur diocésain de I‘Action Co-
tholique, Mgr Ovide-Dolor Si-
mard, P.D.

Mer le Directeur diocésain a
eu de très aimables et très en-
courageantes paroles à l’égard
de la J.A.C. ‘Votre mouvement
jaciste est quelque chose de vi-
goureux, de puissant et de doci-
le, a-t-il dit… D'ici dix ans, il
faut que la J.A.C. s'empare de
toute notre jeunesse rurale...
L’Action Catholique, c’est la
messagère céleste des temps
modernes. Elle est entrée dans
l'Eglise, et elle va y rester. Il
faut envahir le monde, progres-
sivement, de partout, comme la
mer qui monte envahit les grè-
ves.”

L’aumônier diocésain de la
J.A.C.. M. l'abbé Jean-Baptiste
Gobeil, qui avait ouvert la réu-
nion de l’après-midi fut char-
gé de remercier Mgr Simard. Il
le fit en termes heureux et dé-
licats, assurant le directeur de
l'Action Catholique de la plus
entière collaboration de la J.
A.C. et de ses aumôniers.

Le président de la J.A.C., Jo-
seph-Henri Desbiens, termina la
soirée par quelques mots de re-
merciements à l'adresse de tous
et particulièrement au curé de
Chambord, M. l’abbé Bergeron,
et à son vicaire, M. l’abibé Jean-
Jacques Carrier, de même qu’à
toute la population de l’endroit
dont. l'hospitalité généreuse et

empressée a été fort appréciée.
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| Le voyage en avion de Montréal à Paris

N.D.L.R.:—Notre confrère Har-
ry Bernard, directeur du Cour-
rier de St-Hyacinthe, vient de
faire à Paris un très beau voya-
ge, a bard d'un avion d'Air
France. C’est le “prix des lec-
teurs” pour son dernier roman
“Les jours sont longs” qui a va-
lu au confrère Bernard d’accom-
plir ce beau voyage dans la vil
le lumière. Bien que le confré-
re soit revenu au pays déjà de-
puis environ trois semaines, nos
lecteurs seront sans doute inté-
ressés à prendre connaissance
des impressions que lui a laissé
sa traversée au-dessus de l’A-
tlantique. Nous sommes heureux
de publier la première tranche
de ses impressions qui ne man-
quent pas de saveur comme on
va le voir. Nous laissons donc la
parole au confrère Bernard.

A bord de l’avion,
quelque part au-dessus
de l’Atlantique, ou ailleurs.

Nous venons de diner, ou plu-
tôt de déjeuner comme il est
mieux de dire à bord d’un avion
français. Ces messieurs …d'’Air-
France ne font pas les choses à
demi. La table est si copieuse
que chaque voyageur se deman-
de comment faire honneur aux
mets qui se succèdent. Un apé-
ritif mrécède le repas, que l'on
arrose de champagne, et qui se

termine par café noir et li-!
 

queurs fines. Le grand luxe! I
va sans dire que le dessert était
précédé d'un fromage, Roguefort
ou Camembert authentique. Il
n’en saurait être autrement en
compagnie française. Tout cela
donne un avant-goût de Paris,
où nous serons demain, vein-
gradi, vers les 5 hres 30 du ma-
in,
Pour donner une idée de la

chére servie, je copie une par-

tie du menu:

Tomate en aspic — Olives farcies
Fruits de mer Deauvillaise
Fricassée de volaille Stanley

Pilow de riz
Petits pois à l’étuvée

Salade de saison
Plateau de Fromages
Gagette et Fruits
Glace panachée

Champagne Veuve licquot,
Vins fins, Liqueurs

Café, thé, etc.

C’est assez pour remplir la
panse, comme dirait Rabelais,
ou pour être malade dans les
grand prix. Heureusement, per-
sonne n’est malade. Après avoir
bouffé en causant, les gens ont
plutôt tendance à dormir. Ds
s’allongent sur leurs sièges, les
uns après les autres, oublient
bientôt leur situation entre les
nuages et l’eau. Je commence à
croire que les services d’avia-
tion civile ont à leur tête des
psychologues avisés. Ils fixent

 

 

   Les architectes, les plâtriers, les contracteurs

et les propriétaires qui ont fait l’essal de

“MICAFIL" disent tous:

0

  

@ qu'il est plus facile à employer parce qu'il ne pèse que 8 livres
par pied cube,

@ qu'il dure plus longtemps — il n'absorbe pas l'humidité, 11 sèche
sans gondoler ou se déformer, il ne craque pas, ne se dissout, ne se
désagrége ou se décompose.

@ qu'il assure une meilleure protection contre les froids ou la cha-
leur extrêmes et contre les risques d'incendie. Il facilitera l’octroi deur ext 9 les risg
primes d'assurance moins élevées.

Remplace le sable dans tes constructions modernes pourles plâtrages
avec du gypse.

Adressez-vous à votre vendeur BISCO ou à un contracteur aujourd'huil

Manufacturiers de

BARDEAUX D'ASPHALTE
LAMBRIS

TOITURES EN ROULEAUX
différentes couleurs et nuances

FEUTRES ET REVETEMENTS
d'asphalte ou de goudron

MATERIAUX A TOITURES
“BUILT-UP”

PLANCHES MURALES “BISCO"
Triplex — Green Board

Burley Board — Burley Tile
ENDUITS À TOITURES

CIMENTS DE PLASTIQUE et
PEINTURES

IMPERMEABILISANTES
LAINE MINERALE “FLEECE LINE"

CIMENTS DE TOITURE
Aggrégats *MICAFIL" pour

plâtre et béton et pourl'isolation

  aute qualité depgis pu

Sièg@ssocial, Moulin à Papier et

Manufacture @ Portneuf Station, P.Q.

 

"BISHOP ASPHALT PAPERSLTD.
Manufacturiers d&matériaux de construction

: I q 60 a

Consultez votre vendeur
BISCO aujourd’hui méme

  

      

     
     

       

   

TOITURES

    

   

  
  

 

   

 

ccursale, Bureau et Entrepot
a 201 rue Dupont, Quebec, P.Q.  

Alma Construction, Limitée
Jules COLLARD, gérant
ST-JOSEPH-D'ALMA  

  

habituellement les départs à
l'heure d’un repas, qui ne tar-
de à occuper nerveux, froussards
ou neurasthéniques, à la re-
cherche d'une raison pour se
plaindre. La dernière bouchée
avalée, les passagers s'endor-
ment pour la plupart, le travail
de la digestion les y invitant.
Mes soucis de journaliste m'’o-
bligent à rester éveillé, sans
quoi je m’abandonnerais comme
mes voisins aux bras de Morphée,
pas de mademoiselle Murphy,
comme disent des gens que je

connais.
L’avion décolla de l’aérodrome

de Dorval, un peu avant midi,
dans des conditions de tempé-
rature idéales. Le dernier Ca-
nadien à me serrer la main fut

le confrère Jasmin, du journal

le “Canada”, qui me photogra-

phia en compagnie de ma fille

cadette, près du “Constellation”
qui se préparait à nous empor-

ter. Comme quoi la confraterni-
té journalistique dépasse de loin
les luttes ou les rivalités politi-

ques. Il est bien qu’il en soit

ainsi. Je suis journaliste depuis

plus de trente ans, et j'ai tou-

jours admiré la solidarité qui u-

nit les hommes du métier, quel

que soit le parti ou la boîte dont

ils relèvent.

Avant Dorval, il y eut une ré-
ception fort aimable aux bu-

reaux d’Air-France, dans le

somptueux édifice de l'Aviation.

voisin de la gare Centrale a

Montréal. Les journaux de la

métropole et la Radio y avaient

des représentants, qui en por-

tèrent les échos aux

=

quatre

points cardinaux. Je ne m’y at-
tarderai pas. Je signalerai _ce-

pendant la présence deM. Jac-
ques Mouriès, gérant d’Air-Fran-

ce à Montréal, et de M. Pierre

Tisseyre, président du Cercle du

Livre de France. Je dois a l'un

et à l’autre le voyage qui com-

mence et je leur répète ma VIVE

appréciation. ;

Quelles sont les impressions ?

bord? À peu près nulles, où

guère plus que celles que l’on

ressent à bord d'un train. C’est

ce que je fais dire à mon voisin

un Parisien qui arrive de New-

York et des Antilles françaises

et c’est le souvenir que Je gar-

de de mes envolées de 1950 quand

je me rendis à Rome via Lon-

dres et Paris. anvrès des escales

enmressives au Labrador et en

Erosse. Fn deux semaines, l'an

dernier, au cours de ce VOyaZe

qui me conduisait avec mes

compagnons au congrès inter-

national de la presse catholique,

dans la Ville-Eternelle, nous dé-

-ollâmes onze fois, à l’aller et

au retour, en quinze jours. Nous

eûâmes donc le temps de nous
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habituer, de nous aguerrir. Nous
n'avions pas le sentiment de
voler.

L'intérieur de l'avion, un qua-
tre-moteurs à quatre rangée de
banquettes, ressemble à celui
d’un wagon de ahemin de fer.
Il faut s’y attarder, y penser,
pour se représenter que nous
voguons au-dessus des nues,
dans le ventre d’un oiseau de
métal construit par les hommes.
Même regarder dehors ne don-
ne pas une forte sensation d’al-
titude, car nous ne voyons que
des nuages moutonnants, blancs
comme ouate. La mer est au-
dessous, mais il est rare qu’on
l’aperçoive. Elle n’y serait pas
que nous n’en serions pas sur-
pris. En ce qui nous concerne,
elle n’existe pas. Personne n'a
l’air de se soucier d’elle. Nous
allons à une vitesse de croisiè-
re de quelque 3060 milles à l’heu-
re, et c’est à peine si le gros
oiseau d’argent nous paraît bou-
ger. Il fait beau, et les hom-
mes d’équipage nous disent que
l’envolée sera parfaite. Après
quatre heures de vol, nous igno-
rons même où nous sommes.
Aux alentours de Terreneuve,
sans doute, mais nous ne le sa-
vons pas et n’en avons aucun
souci. Inutile d’ailleurs d’avoir
des points de repère, s’ils doi-
vent ne servir à rien.

Il y a à bord 27 ou 28 passa-
gers, qui représentent une hu-
manité déjà complexe. Il y a
aussi les membres de l’équipage,
que nous ne voyons pas, sauf
le commissaire du bord et ses
deux aides.

A part mon voisin de ban-
quette, je ne connais personne,;
mais le jeu des figures et les
brides de convrsation qui m’ar-
rivent, ont la qualité d’un spec-!
tacle, Comme il se doit dans un,
avion qui se dirige vers Paris,
la plupart des voyageurs sont
des Français, dont quelques-
uns, trois au moins, au type sé-
mite très accusé. Ils viennent
pour la plupart des Etats-Unis
ou des Antilles françaises, l’a-
vion qu’est le nôtre étant arrivé
de Port-au-Prince après escale de
douze heures à New-York. Il y
a aussi à bord des Américains.
dont un jeune couple qui serait
en voyage de noces — et peut-
être ne l’est pas. En face de
deux juifs français, caractérisés

on ne peut plus, deux Soeurs
grises canadiennes, qui parais-

sent être les seules compatrio-

tes que j'aie à bord. Elles se

comportent avec le sang-froid

de vieilles routières — si l’on

peut dire. Un officier français.

vétéran d’'Indo-Chine, est ac-

compagné de sa femme et d'une

fillette de deux ans. Tout ce
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Pharmacy ;
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La plus grande pharmaeie ¢

de la region.

Justin LEFEBVRE, prop.

B.A.. B. Ph, LPh

Rue Sacré-Coenr ALMA
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y Nous avons à vendre, des fermes bien situées — dans

4 différentes parties du comté. Aussi, 3 maisons situées

centre dela ville et qui se prêteraient merveilleusement

pour des postes de commerce.

S’ADRESSER A:

«monde s’abandonne aux Pilotes

plancher des vaches. Elle

 
Savard & Collard

50, Sacré-Coeur — “Tél: 29443 - 125 - 389 —

 

ALMA

séparés des autres la cui
et les quartiers dupersonnage

I] est déjàcinq heures 15heure du Canada,et je commen:
ce à craindre qu'on ne reparle
de manger. J'spère qu’on nous
fera grâce de quelque temps
C’est à peine si nous nous re.
mettons du déjeÂûner. Il fait toy.
jours beau, très beau, et, l'avion
ne bronche pas. Quelques po-
ches d’air, que l’on sent à pej.
ne, tant la vitesse les met vi.
te derrière nous. Les moteurs
grondent ensemble, avec um
bruit étourdissant, mais il y à
longtemps qu’on ne les enteng
plus, à moins de s'y arrêter
dans une dizaine d'heures, co
sera Paris: d’abord la tourFi.
fel, que l'on aperçoit de loin
la Seine et le Louvre, la voie
royale des Champs-Elysées, Pi.
le de la Cité et Notre-Dame, les
les mille et un monuments qui
disent l'histoire et la gloire de
la France. C’est à n’y pas croire!

Si l’onreproche au génie mo-
derne bien des choses, il faut
lui accordr de bons points. Nous
sommes loin de Colomb et de ses
caravelles. L'avion comme
moyen de transport, n’a pas d’é-
quivalent. Il inspire une cer-
taine crainte, mais elle vient
du subsconcient, est instinctive
pour les humains habitués ay

n'a
pas raison d’être. Sans vaine
-bravade, essayons de nous pé-
nétrer de cette idée.

Harry BERNARD
 

 

Régis Nadeau

Optométriste

Examen de la vue

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Ch. 106 — ALMA — Tel: 283   
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Daetylographes - Additionneuses

Caisses. Dictaphones. Balances;

Glacières.

La Librairie Commerciale, Ltée   “ 140 Cartier, Chicoutint *
aEd  
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’ M. L.B. Breault, | |

president des épiciers
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J.-V. Tremblay. C.R.

AVOCAT

Bureau: Edifice B. de Montréal

C.P. 210 — ALMA — Tel.: 18282

| L'Association des Marchands
; Détaillants du Canada tient pré-
,sentement à Winnipeg ses assi-
i ses nationales annuelles. Des dé-
:légués, de toutes les provinces
!du pays, y étudient les problé-
.mes auxquels ont à faire lec .
marchands et élaborent la pc-
litique de J’Association pour l’an-
née. La réunion commen:ée
lundi matin durera toute la se-
maine. Les deux premiers jour
ont été consacrés à la section
des détaillants en Vivres, et av
cours de la journée de mardi
on a procédé à l’éleztion de: ce
officiers pour l’année. M. Ber

nard Breault de Cowansville

président provincial de iret’

section, est le nouveau prési-

dent pour tout le pays.

 

 

 

J.-Heméo Jobin

Comptob'e public enregistré

, 67 — ALMA — Tel: 110    
 

C’est en même temps qu’un
hommage aux qualités et au mé-

rite de monsieur Breault, un a

honneur pour la province et se! NOT
MARQUE DÉPOSÉ!

gez rafraïchidétaillants en produits alimen-

taires.

 

 

Le Rendez-Vous des Touristes

L'HÔTEL UNION est renommé dans toute la~~
province pour sa bonne cuisine canadienne,f'ac-
commodation de ses chambres avec eau courante
(chaude et froide), la courtoisie de son personnel.

         
  

9 Groupe de finissantes de l’'… gauche à droite: Mlles Marie-
pole Supérieure d'enseignement Paule Vallée, d’Arvida; Mendoze
ménager du Bon-Conseil de Chi- Laforest, de Shiwshaw; Maric
coutimi. Première rangée, dc, Doward, Huguette Boily, Muriel

le Bellemare, d’Arvida et Gra-
cia Ducharme, de Chute-a-Ca-
ron. €

(Gracieuseté “Le Lingot’)

 

Unique en son genre
—._ +

Le nouveau périodique en

braille pour les aveugles.

La Société Amicale des Aveu-
gles vient de sortir le premier
nunére dun nmériodique en
braille. le premier du genre en
francais en Amérique. Cette réa-
lisation a été rendue possible
grâce à l'acquisition d’une pres-
e your écriture braille et à l’ac-
tivité du directeur, le P. Rol-
land Campbell, CSV. Le P
Campbell est aussi directeur de
la Croisadz apostolique des A-
veusies. une section de l’Apos-
tolat de la Prière.
Nous sommes heureux de si-

gnaler à nos lecteurs cet heu-

Prix de $10.00 offert

au Lac Cache
_

T.us les mois. on offre ur
prix de $1.07 nour celui qui fe-
ra la plus belle pêche au La
Cache,
Le prix offert par le club dez

Aigles du Lac Cazhé pour lc
Mois de mai a été gagné nar M
Laurent Lapointe, de Chic-uti-
MI qui a pris une truite de ?
lbs 9 on. et 7 autres qui pesaient
à lbs 14. Félicitations.
Pour le mois de juin. nor

Crovens que l’heureux pé~heur
Sera M. Jos.-Louis Gagné, de
Mistassini qui, en com+agnie dr
Sonepuse, a pris le 26 jun If
truites ce 1 4 3 lbs: 1 de 11% !
et les 16 autres pesaient 8 Ji-
Tres. Gare à lui pour samedi le
30 juin.
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Bureau: 235s2 — Rs. 231 
* |

| Tenri. Fulion Lemieux
set E | Ingénieur-Conseil
coh 1 | Arpenteur-Géomêtre

Ë Edifice Banque de Montréal

0 }

|

Bue Sacré-Coeur — ALMA
* Tel:

ey) eee

reux évênement tout en leu:
, demandant de seconder de ler
mieux la diffusion de la nou-
velle revue. Elle a pour titre
l’Action Typhlophyle canadienne
et paraît mensuellement. Le
sommaire est varié et trés in-
téressant. Cette revue apporte-
ra sûrement aux aveugles un ré-
confort puissant et leur per-
mettra de prendre contact avec
notr production littéraire czu-
rante.

fait la demande. Sa publication
est rendue possible grâce à la
générosité des bienfaiteurs ou’
airent la Société à poursuivre

La revue est offerte à titre,
gratuit à tout aveugle qui en.

y NAISSANCE
|

 

—_— —

| M. et Mme Fernand Payeur
| (née Fernande Harvey) de Mont-
réal font mart à leurs parents
‘et amis de la naissance d’un
fils né le 16 juin, en l’Hôtel-Dieu

, Boulevard Pie IX de Montréal
;et baptisé le 25, sous les pré-
{noms de Joseph Guy Réjean.
Parrain et marraine: M. et Mme
Lionel Payeur, de Montréal
grands-parents de l’enfant. Por-
teuse: Mme Dick Hollands, de
Naudville, tante de l’enfant. Fé-
licitations aux heureux parents.     

son ceuvre de relèvement social
intellectuel et moral auprès des
 

aveugles. Adresser toute de- Le Canada possède un servi-
mande ou offrande à la S.A.D.A. ce diplomatique — le ministère
4651, rue St-Denis, Montréal des Affaires extérieures — de-
(LA. 4779), puis 1909.

 

 

 

 
Alma Automobile, Enr.
Coin des rues SCOTT-ST-BRUNO — ALMA

- Présente à sa clientèle le Fameux Autoradio GM

Chassez vos soucis. Egayez vos loisirs ou

même votre travail.

Ecoutez vos émissions dans un Autoradio GM

    
  
    
      
  
      
  
      

    
    
    

    
    
    
    

    

   
     
      

    

    
      

      
      

      

HOTEL UNION
CHARLES-E. HÉBERT,Prop.

Rue Sacré-Cœur St-Joseph-D’Alma      
 

—

 

A VENDRE
PASSAGERS USAGES

1950 Oldsmobile sedan 4 portes
1949 Pontiac, sedan 4 portes
1946 Oldsmobile sedan 2 portes
1935 Chevrolet sedan 4 portes
1937 Chevrolet sedan 4 portes
1935 Ford sedan 2 portes

Nous possédons un bon nombre de voitures CHEVROLET
et OLDSMOBILE 1951 à 2 ou 4 portes — avec ou sans
“POWER GLIDE” ou transmission automatique.

CAMIONS USAGES

GMC, 2 tonnes
Studebaker, 2 tonnes
Ford 1 tonne

1940
1948
1949
1949 Fargo 1 tonne
1948 Chevrolet 1 tonne
1948 International 2/2 tonnes
1948 Chevrolet 2 tonne
1947 Mercury 3 tonnes
1947 Mercury 2 tonnes
1947 Ford 3 tonnes
1946 Chevrolet 3 tonnes
1946 Ford 4 tonnes
1946 GMC 3 tonnes
1945 GMC 3 tonnes
1942 GMC 3 tonnes
1940 International 2 tonnes
1940 Ford panel 2 tonne
1936 Ford panel 2 tonne

Nous avons également en maing plusieurs autres ca-
mions ainsi qeu des dompeurs BRANTFORD neufs ou
usagés, avec ou sans boite métallique.

Alma Automobile, Enr.
Coin Scott-St-Bruno — Tél: 406W — ALMA
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R t la route qui nous conduit à Hé- Prop: Jauedue municipal La ST-JQSEPH-D'’ALMA, El: 1370
se d’eau: Lac Ran -

appor bertville la traverse. rouchs 8 Papulation. 8,500 MmeALBERTINE LAJOIE
; Ce lac pourra fournir une eau Existe depuis 30 ans Prop.: municipal ; Corsetière

(Suite de la page 3) de bonne qualité à la condition Conduites: en fonte Prise d'eau: Petite Décharge NE :
; ; toutefois que l’on empêche tout Remarques: Bon service. C'est| enaval des émissaires d’e- 3, rue St-Pierre — C.P. 38 y

pacité de quelques millions de| déversement direct ou indirect l’ancien système d’Hébertville| gout. ’ F
gallons, une conduite d’adduc- d'eaux usées soit dans le lac,| Station. Existe depuis 25 ans. St-Joseph-d’Alma 4
on d’environ ,000 pieds def soit dans 1a riviére qui lui est ;longueur et des conduites de di-| tributaire, autrement on devra STE-CROIX: El. 1370 ISLE MALIGNE: EL: 1370 Spécialisant dans les ]

version et distribution de plu-|la traiter préalablement au vêtements Spirella. F
sieurs milliers de pieds de lon-| chlore gazeux avant distribition. Population: 1,800 | | Population: Service individuel 3
gueur. Je crois que si éventuellement Prop.:- deux systêmes: Société Prop.: Saguenay Power. tre f E

Lors de l' . ., .| ce projet se réalisait le syste- Garon. CL ’ dans votre foyer. Ë
; s el examen des lieux, j'ai| me pourrait desservir les muni- Prise d’eau: Rivière Puante| ST-COEUR-de-MARIE, EL: 1370 :
fait des lectures barométriques| cipalités suivantes: Rang V St-Gédéon et Lac Tê- Ëindiquées ci-dessous et j'ai trou- te de Mort. Prop.: Aqueduc municipal |
ve une denivellation moyenne HEBERTVILLE: EL: 1350 Existe depuis 10 ans Existe depuis 25 ans. ry 4
de 650 pieds entre la prise d'eau Conduites: Fonte et fer Population. BUVEZ È
projetée et les endroits à être| Population: 1200 ; Remarques: Manque “eau l’hi-| Remarques: mauvais service, E
desservies. Pop.: Aquedue Roy et Lévesque ver. conduites trop petites. E

; +. Prise d’eau: Rivière Gamelin. =
dams UN frreettue Existe depuis0 ans. ST-GEDEON: EL: 1370 L’ASCENSION: EL: 1370 i

eh ci Bt A onduites- bois et fonte. À
mentDoise sur 13 propriété de! Remarques: mauvais service: Population: 2,000 Population:

‘ conduites trop petites. Prop.: municipal Remarques: E
Une route qui nous conduit à _ Prise d'eau. Lac VI F

St-Jérome le longe tout près| HEBERTVILLE ST. El. 1385 Existe depuis 25 ans LAC BELLE RIVIERE: El.; 2,000 È
sur une distance d'environ un . _ . ; : . J.
mille et demi. Un chalet y est| Population: 1,500 Remarques: Mauvais … Service Respectueusement soumis, ä
construit sur ses rives et sert Prop.: Aqueduc municipal manqu d’eau, conduites trop L. FONTAINE, E
e gite aux pêcheurs. Un pui-| Prise d'eau: Lac Rang XI Can-| Petites. ê éni égional i EE :

sard double sans trop-plein re- ton Larouche = Aer hygiéniste regional Gauthier & :
oit les eaux usées d - , a T- : .: : pssoit sées de ce der Existe depuis 3 ans. ST-JEROME: EL: 1370 Théo. J. LAFRENIEEE. Falardeau -»

L’ . . Conduites: en fonte Population: 4,500 ; _, Avocats et procureurs E
examen du bassin de drai- Remarques: Bon service: eau| Prop.: municipal Sec.-trés. municipal, A. GAUTHIER, B.ALLL.… M.P. EL

nage m'a montré en plus que le . a ; ) Ls-P. FALARDEAU, B.ALLL 4
lac est alimenté partiellement| Mauvais gout. Prise d’eau: Lac aux  Sables| St-Joseph-d'Alma. s-P, ao ch . P OU

par la rivière du Cheval dans ST-BRUNO. El.: 1370 Rang IV. Unité sanitaire. aee19682 E ,
laquelle on y déverse au moins : Existe depuis 25 ans 7 E »
le trop plein d'un puisard et Population: 1,500 Remarques: bon service. VRAIE COPIE. 4 P

E TE
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D'INVITES | ;de
Es:
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LE!
Mon rouleau pour le gazon n’est
jamais là quand j'en ai besoin. Je me :
demandeparfois si je ne devrais pas en Fe.
fabriquer un autre à seule fin de le E- A
prêter à mes voisins! Blague à part, 3 |
cette habitude d’emprunter et de ne
pas rendre un outil est insupportable
(et_ moi-même, je ne suis pas sans
péché; . .. Donc, je me préparais à
rouler une plate-bande que Je venais de
bêcher pour la culture de légumes
tardifs, lorsque je m’aperçus que mon
rouleau était disparu. Je dûsemprunter
celui d'Arthur, un beau rouleau acheté
au magasin. C'est alors que j'eus
l’idée d’en fabriquer un dans un réser-
voir à cau chaude plutôt court et de
bonne circonférenceet de lui poser un
bras fait de tuyaux à eau de 1”. Ju
pourrais en varier le poids en le rem-
plissant plus ou mois d’eau — amélio-
ralion notable sur mon rouleau actuel,
lesté de béton. Ce sera probablement
mon premier travail après les vacances.

 

FEUILLES VOLANTESY ;
COUVERTURE DE CONTRE-PLAQUE
EXCEDANT LES FEUILLES DUN DEMI-
POUCE. PERFORATIONS POUR PAS-
SER UN LACET DE CUIR.

&Pemite , 14
ETAGERE 4]

FAITE AVEC DES_ 7
CINTRES POUR VE- /-

TEMENTS. SOUDU- (55;
RE AU FER OU A
L'ELECTRICITE .

    
  

 

Auvent recouvert de fissu

J'ai appris récemmentcette manière
facile d’égayer une fenêtre de cuisine.
On construit avec des morceaux du
contre-plaqué un auvent léger que
l’on fixe à l’intérieur de l’embrasure de
la fenêtre. On le recouvre d’un tissu
aux couleurs vives, retenu à l’aide de
punaises que l’on a soin de dissimuler.
L'effet est très joli. J’ai essayé d'en
expliquer l’idée à ma tendre et habi-
tuellement intelligente moitié; mais
celle-ci m’a expliqué qu’elle compren-
drait beaucoup mieux si je construisais
l'objet en question. C'était une façon
habile de me faire passer de la théorie E
à la pratique. Maintenant que j'ai 3
construit l’auvent, elle aura la tâche Es
de le recouvrir.

 
aie

Un quer’Eire.
Dessus ET BOUTS EN CONTRE-
PLAQUE DE 74’ RECOUVERT
DE TISSU OU DE PAPIER-
TENTURE .

     Tandis qu’elle y sera, j'espére I'amener
À recouvrir le registre d'invités quo hi
j'ai fabriqué le printemps dernier avec K
une boîte de cigares. Il est très bientel F
quel, mais sera encore plus joli recou- A
vert d'une pièce de tissu non employé ki
pour l’auvent de la fenêtre de cuisine. §

Etagère à bibelots

Si vous désirez une étagère pour
bibelots légers, fabriquez-en une avec
des cintres de métal. Îl vous faudra un
peu de patience pour donner à la
roche métallique la forme voulue,

mais vous y arriverez sans trop de mal.

  

 

 
Le

s & 2 3

  
BOUCHONS AMOVIBLES POUR L'EMPLIR
D'EAU. LE BRAS PEUT ÊTRE FAIT DE
TUYAUX RÉUNIS PAR DES COUDES,
OU D'UNE PIECE DE BOIS DE 2x2
ET DE DEUX VIEUX RESSORTS DE
VOITUREOU DAUTO FIXES AU
RÉSERVOIR PAR DES BOULONS.

 
UNE SERIE OF CONSENS ARATIOUE
FPE)
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AOST

classifiées -
 

A VENDRE
] Camion International 2 tonnes 1944

] camion Dodge 2 tonnes 1947

1 Willys Jeep.

GARAGE SIMARD, Ltée
68, Collard — Tél: 183s3 — ALMA

 

—_ ® ———
A VENDRE — Maison à 4 lo
cements — prés du pouvoir
I'Isle Maligne. Très bonnes con:
ditions. S’adresser à Oscar «
gné, St-Ludger de Milot. (2)
mr Qo ———ep—

Placements d'argent à 6% sur premiè-
te hypothèque. S'adresser à: RAY-
MOND LAPOINTE, N.P., Edifice Cais-
se Populaire, Alma.

  _ e —

A LOUER — Restaurant et épicerie.

S'adresser à Ferdinand Boudreault 11

rue Gagne, Alma. (5-3-51)
QUE

ON DEMANDE — Un logement mo-

derne, de 4 à 5 pièces, S'adresser à
Paul Larouche, Garage Alma Auto.
Tel: 406W1.

- ©
PERDUE — Montre en or jaune —
bracelet cordon noir — pour dame —
Perdue rue Gagné en passant pont
envers église, samedi soir dernier.  Si trouvée, prière de rapporter au bu-
reau du journal.

©
A VENDRE — Un corbilard avec at|
telige — en très Donne condition. S'a- |
dresser a Rene Gaudreault, a/s Char. .
les Maltais, Tél: 17752. 14 juil,‘

1—ms

JFUNES FILLES MAIGRES! ACQUEREZ

UNE SILHOUETTE ELEGANTE! Gagnez

de 5 a 10 livres — entrain nouveau.
Essayez les fameux comprimés-toni-
ques Ostrex qui restaurent santé el
poids. Format de présentation SEU-
LEMENT 60 cts. Toutes pharmacies.

 

CHALET
à louer

à la semaine
S'adresser à:
FERNAND MALTAIS

TEL.: 236 .
49, Sacré-Coeur

ALMA 
  
BELLE OCCASION POUR FRANCHI.
SE WATKINS — Nous disposons d'une
localité vacante pour un homme am-

bitieux, anxieux de devenir marchand
prospère. Produits de la plus haute
qualité et de réputation internationale.
Gros revenu dès le début. Pas de dé-
boursés. Automobile ou camionnette
nécessaire, Crédit généreux aux per-
sonnes responsables, Entraînement aux

frais de la compagnie. L'aspirant de-
vra être âgé de 25 à 55 ans. Ne
manquez pas cette occasion, écrivez

immédiatement à la Cie JR. Watkins,

Dépt. Q-B-5, 350 St-Roch, Montréal.

 

 

CAN
NECOUTE QUE 7:   
 

pr sm

| Courtier

L ® ASSURANCES ® VALEURS ® PRFTS

/ Tél.: 28333 — Chambre 109 :

   

J.-Antoine Fortin

Edifice Caisse Populaire — ALMA

A

 

 

4 fois
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la plus de corps
et "pleine saveur”,
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CRÈME GLACÉE
DIAMANT

; Un produit de chez-nous

LA LAITERIE DE CHICOUTINI
33, Ave, Ste-Anne

Complètement

distillé —

100% de grains.  

  

 

  
  

  

cielle de l’Edifice Radio-Canada,

cia à la bénédiction du cabinet

photo ci-haut, prise pendant la
Davidson Dunton et René Morin,
re-président du Conseil des Gouverneurs de Radio-Canada.

 

® Le 18 mai dernier, quelques minutes avant l'inauguration offi-
rue Dorchester, à Montréal, Son

Excellence Mgr Paul-Emile Léger, archevêque de Montréal, offi-
du Directeur général de Radic-

Canada, M. Augustin Frigon, en présence des hauts dignitai-
res de la Société et de quelques invités. On reconnait dans la

cérémonie, M. Frigon et MM. A.

respectivement président et vi-

 

Soirée réussie

àl’aréna
— 

! Edgar

Comme tous les samedis soirs.
le Bien-Etre social de St-Joseph-

; d'Alma présentait une autre de|!
ses soirées canadiennes, le 30
juin dernier. Cette soirée fut
fort bien réussie tout comme la
précédente d’ailleurs.

Le fameux orchestre de Paul
Maltais, accompagné des frères
Boivin, violon, guitare et banjo,

Leblanc, violon, Benoit
Tremblay, tambour, ont charmé
leur auditoire par la variété de
leur programme.

Comme attraction spécial. il
y avait le fameux concours d'a-
mateurs. Chanteurs, chanteuses
danseurs de gigue simple et à
claquettes se disputèrent le mrix
acccordé au vainqueur. Le dy-
namique Victor nous revint sur
la scène. Il va sans dire que
la foule fit une véritable ova-
tion à notre AS de la danse et
de l'harmonica.

Les soeurs Jeannine et Rcose-
Annette Bouchard de Naudville.
chanteuses, remportérent la pal-
me du concours. Un magnifi-
que radio leur fut remis pour
leur interprétation en duo de
“Soleil Levant”, succes de Pa-
trice Mario. Les soeurs Bourhard
nous revinrent dans plusieurs
autres succès et leur chant fu
toujours très applaudi de la
foule. Félicitations aux demcri-
selles Bouchard et puisse 12
venir nous apporter d'autres
chanteuses de ce genre. Les
chanteurs et chanteuses de ta-
lent sont aussi nombreux chez-
nous qu'ailleurs et nous esné-
rons avoir le mlaisir de vous lac
rrésenter tous au cours de la
saison. Donn. si vous avez du
talent nour le rhant. la musiqur
ou la danse. nrésentez-vous à
M. Albéric Simard. soit à l'aré-
na, soit à la Pharmacie Lefeb-

vre avant 8 heures samedi soir

le 7 juillet.

 

VICTOR
Ge

ECORDS
 

 

Dr Maurice-A. Gravel

CHIRURGIEN-DENTISTE

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Chambres 101-102

 

Chronique

du cinéma  

 

——e‘-

LES DERNIERS JOURS

DE POMPE]

Pompéi en l'an 79 après Jé.
sus-Christ. D'origine athéniennc
et citoyen romain, Lycias( Geor
ges Marchal) est tombé amou-
reux d'Hélène (Micheline Pres-
le) pupille du Grand-Prêtre et
d’Isis (Marcel Herrand}. De cc
fait, Lycias a rompu ses fian-
cailles avec Julie (Laure Alex)
fille du riche Diomède. Le
Grand-Prétre qui convoite Héle-
ne. jaloux de Lycias, remet 2
Julie un philtre quelle fera boi-
re à son fiancé pour le rame-
ner à elle. Lycias boit le phil-
tre, mais au lieu de l'effet a-
moureu xobtenu, c’est une véri-
table folie homicide, qui, brus-
quement, s'empare du jeune
homme. Son esclave a été tuée
et tout accuse Lycias qui est
rondamné à mort pour ce meur-
tre qu’a commis en réalité le
Grand-Prétre Arbax qui croit
ainsi se débarrasser de son ri-
val. A umoment où Lycias dans
l’arêne va être livré aux fau-
ves devant la foule sanguinaire
le Vésuve se met en éruption et
détruit Pompéi. Miraculeusement
sauvé, Lucias retrouvera Hélène

* * *

LE CHEVALIER SANS NOM

, Le Comte Bernard Visconti e
été banni de Milan pour avoir
tué un officier en duel. Il tient
la campagne, menant =joyeuse
vie avec ses ‘’bravi”, mais il est
hanté par la nostalgie de sa
ville natale où il a laissé la fem-
me qu’il aime, Isabelle, fille du
duc Barromini. Une occasion
se présente à lui de retourner ?
Milan. La République de Gêner
envoie dans cette ville un Am-
bassadeur. Bernardino le fai
enlever s’empare de ses lettres
de créances et entre à Milan en
qualité d’Ambassadur de Gênes
Il y rencontre Isabelle mais
c’est pour apprendre que pour
le sauver, pour que la sentence

de mort, fut commuée en evi

tlle a épousé le cocmté Gome-
Bernardino signe un important

traité de commerce, mais il s’a-
perçoit qu’un envoyé qui n’es‘

autre que Gomez tente de faire

échouer lesn égociations. Ains’

leur amour, et leur devoir dres-

sent l’un contre l’autre les deux
hommes. Bernadino revoit Isa-

belle mais Gomez survient e*  ALMA - Tél.: 135

  c’est une lutte à mort entre les
deux. Bernardino l’emporte mais

PAGE 11
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Sam. Dim. Lun.

7, 8 et 9 juil.

Des milliers de figurants

l'éruption du Vésuve,
Unfilm prodigieux

LES DERNIERS

JOURS DE POMPEI
avec Georges Marchal

et Micheline Presle
Actualités françaises

CHEVALIER

SANS NOM
avec Mariette Lotti

A. Nazzari
 

Mar. Mer. 10 et 11 juil.

THEMILKMAN
Comédie avec

Donald O'Connor -
et Jimmy Durante

LE FILS DU PENDU
film d'action avec
avec Dane Clark
et Gail Russell
 

Jeu. Ven. 12 et 13 juil.

LA PORTE DU LARGE
avec Marcelle Chantal

FOTO-NITE vendredi soir

9 hres, $160.00 pour votre

photo.

SANTA FE
En couleurs

avec Randolph Scott

et Janis Carter
aPS

= =4eBES (ERE CRESS

 

 

J-Edgar Tremblay

AVOCAT

Bureau: Edifice Caisse Populaire

Ch.: 112-114 - ALMA -- Tél.: 134   
 

apparait le Duc Borromini qui
tombe lui aussi mortellement
blessé. Isabelle folle de douleur
déclare à ceux qui accourent
que c’est un inconnu qui a tué
les deux hommes sauvant ainsi
celui qu’elle aime. Mais désor-
mais, elle renoncera au monde
et c’est dans un couvent qu'’el-
le se retire. Bernardino écrasé
par la fatalité, s’enfuit de Mi-
an. I] est devenu le “Chevalier sans nom”.
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ASSURANCE POUR CAMPEURS

Saison 1951
1—Camps de service public n’opérant pas pour profit,

comprenant: Scouts — Guides — Légion Canadienne
Camps de Bien-Etre — La Croix Rouge — Armée du
Salut — Palestre Nationale — J.A.C. — J.EC. —

IL Y À BEAUCOUP D'HOMMES
PARMI NOS ACTIONNAIRES —

JIC. et J.I.C.F. — J.O.C. et J.0.C.F. — Club juvénile. : EF

2—Camps privés (opérant pour profit) MAIS... y a encore plus de femmes qui E

3—Autres activités semblables: : : Stenteurs d'acti E

(a) Sur demande, des taux peuvent être obtenus pour figurent sur la liste des dète S ctions È

des voyages ou excursions semblables aux camps, Le Lt . E À

tels que: Excursions d’étudiants universitaires — ordinaires de la Dominion Textile. Le nombre i Ÿ

Festivals — Concours de Fanfare Inter-Provin- . . ss \ -

ciaux. © des actionnaires s'élève à 5,335, dont 3,110
(b) La malaflie sera accordée seulement lorsque ,..

l’activité se continue durant trois jours ou plus. femmeset 2,225 hommes. Le groupe féminin

(c) Les camps de jour peuvent obtenir l’assurance-

accidents seulement.
‘ détient plus d'actions quele groupe masculin,

4—ILe personnel du camp peut aussi être inclus dans 

 

 
chacun de ces plans. Cependant, siassuré, la partici- au 2

pation de 100% est requise pour n’importe quel plan Le maire de Toronto, Hiram Me- Plus de 95% de ces actionnaires habitent le

: Callum, a eu sa part dugâteau du :
___— Ixieme anniversarre e service i À

HARVEY & BARIBEAU Taverto-New York d'Aircuads, Canada. Ily en a dans toutes los provinces, 8
18 î ) le mai dernier. On voit sq :

ici le premier magistrat de la Ville et celles ou l’on en compte le plus sont, par L

COUTIERS EN ASSURANCES Reine en compagnie de la jolie , . ie-Bri ; E

Feu — Vie — Vol — Accident — Maladie, etc. hôtesse Vivien Hendren goûtant ordre: Québec, Ontario, la Colombie-Britams {| &
Edifice de la Caisse Populaire au gâteau. Tous les passagers ayant .

| pris part à l’envolée du 10 mai nique, le Manitoba et la Nouvelle-Écosse.
Ze étage — St-Joseph-d’Alma _ Tél.: 200 dernier ont aussi eu l’avantage de

célébrer cet heureux anniversaire
en se divisant les autres parties du
gâteau.

 

Aucun de ces actionnaires.nedétientmême

1% du eapital-actions, ik

fo ; J {

La Compagnie Dominion Textile Limitée | :

 
(Photo TCA)

M. Oscar Gagne
nommé présidentCOMMERCE À VENDRE

< y i A une assemblée des membres
a St-Joseph-d Alma “à associés du Club des Aigles du

Lac Caché, tenue aux bureaux
de l’Industrielle, compagnie d’as-

| surance-vie, à St-Joseph-d'Al-
ma, le huit juin dernier, a été
formé le bureau de direction

ati . | Ont été nommés: M. Oscar Ga-5, 10, 15, avec bâtisse. Bon poste de com- thé, président-gérant, M. Lu-
cien Trépanier, vice-président 2TTRRRR0 TTR
M. Francois Sénéchal, dir.-secré-
taire. M. Ernest Fortin, M. Cy-
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Epicerie licenciée — boucherie — magasin
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merce — Très gros chiffre d'affaires. Vente
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l pour cause de départ. S'adresser a case pos- prien Côté, de l’Isle Maligne, M. 3
Bi , Hector Bouchard, M. Chs-Euge- PAS RESPONSABLE ! Et

ÿ tale 214, tél.: 303, ALMA. ;|ne Racine, directeurs. M. LE NOTAIRE ANGERS Cu ét

Vi > —_—y ABSENT DE SON BUREAU Je ne me tiens aucune- | bl

© NAISSANCE ment responsable des det- | i

boTW eTTeTeTee M. le notaire Angers a- tes contractées par mon ¢- | : fa

M. et Mme ins Trembl vise sa clientele qu'il sera pouse, ni d'aucune signa- ti
. et Mme Elias remblay :

(née Marcelle Gauthier; d’Al- absent de son bureau a ture. 'E o

TEL.: 594 - ma, annoncent la naissance d’u- partir du 8 juillet au 13 Signé: Sifroid Desjardins, | ci

. ne fille née à l’Hôtel-Dieu de inclusivement. Péribonka ; m
Raymond Lapointe, Chicoutimi et baptisée sous les | i oc

Dr J.-V. GARNEAU B.ALLL. prénoms de Marie, Ghislaine -—- Eo

° NOTAIRE Suzie. Parrain et marraine: ; E 13

NE ; et Mme Joachim Tremblay. de ares Em

Chirurgien-Dentiste Alma — N..D. d'Hébertville Chicoutimi. Porteuse: Mlle Thé- : Pr

112, rue St-Joseph Bureau: Edifice Caisse Populaire rèse Tremblay. ocitations! : é

Find i! — SL: A-ET-VHEN
[

ALMA | ALMA Tél: 53352 VA-ET-VIINT | i n e Sem a I n e ne

————< Mlle Gertrude Collard est de Eq
retour d’un voyage a Ottawa a- EC

près avoir passé quelques temps 3 n° it 3êhez M. et MmeANare sestops Pour les amateurs qui n'ont pas encore fai En

SPECIAUX Miles Rosa et Carmen Gau- leurs conserves de fraises: Pressez-vous! A- pd
thier sont de retour de Montréal h 1 d ‘oll i §
et Ottawa. ou elles ont pas- chetez-les pendant qu elles sont encore ler- :

DE FIN DE SEMAINE sé deux semaines. p qa | pa

chez M. Placide Harvey. proprié- mes et profitables, et à prix raisonnable. En
taire du magasin Sports pé- Ei

M ! id , M t | cialités, de notre ville. Reco PRUNEAUX rouges — la doz. … 0.29 El

| pagné de sa soeur Claudete _ 5

Bri g al 2 sont de retour d’un voyage d'af-! POMMES la doz. Ce : 0.29 m

faires dansla Métropole. | POMMES Gano — la caisse 2.99 É ti

100 Parc Central — ALMA Monsieur Placide Harvey. pro- ORANGES Sunkist — la doz. 0.29 =

priétaire du magasin Sports & PAMPLEMOUSSES Sunkist — la doz. 0.95 0
Spécialités, de notre ville. ac- . 29 de

; compagné de sa soeur Claudet- CANTALOUP Sunkist — chacun CO. De
te sont artuellement en voya- . 29 0

BEURRE No. 1 _—_ la livre oo oo 0.65 ge d'affaires à Montréal. Ils ANANAS frais AReee Lo RI 0.23 -

MELASSE Barbad 1 Il 1.09 seront de retour samedi. SALADE en pomme ....... 01 =

> arbade — le gatonx CELERI pascal ……… Lo 0.25
BLE D'INDE en sauce, bte 20 on. 2 pr 0.29 ROSARIO ROUSSEAU ECHALOTTES avec fannes, 2 pats pour 0.25

OIGNONS — bocal 9 on...  . 0.29 de Mistassini TOMATES rouges No 1 — la livre … 0.59

TOMATES en boite 28 on. — 2 pour 0.49 se 1 oi | . MACHOUILLETTES (kisses) Viau, la lb 0.35
. : avise le public qu’ es

PATATES fraiches — la livre .. ... 0.07 maintenantle représentant , : .

FRAISES — casseau 1 pinte ~~. 0.35 des machines agricoles | ê 0 p 0 | d B 0 | | y
CASE pour les comtés Lac-PRUNEAUX — la do... 0.25 CASEpour lescomtés pacs

SALADE en pied ... ................ . 0.10 informations, s'adresser a. . A

TOMATES — la livre .............. . 0.20 ROSARIO ROUSSEAU Voisin du Théâtre ALMA

CONCOMBRES — chacun …….ee 0.10 Mistassini, Co. Roberval. Rue SACRE-COEWR — ALMA


